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QUOT IDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La clàture de la session à la G. A. N. LES EXPLOSIONS D'HIER A 
LONDRES Le <lévelopp"tnent cle l'En1pire italien 
~ 

Lii1 ftllf)Orl:1rtl •liscou~-;~d 11 l)1·.llcfik S<t)rfl<l tll 
TROIS ATTENTATS ANTERIEURS 

AVAIENT ETE DEJOUES 1 

londres, 1 y. - Les tt8t:nt~ dt! Si:ot/and 

1, o u r « t (lu i r » 1 ( • s 
,\1. .\l u sso 1 i 11 i. i 1 

eau pires. s 'écri(l 
f :1ut les pt•111)l•~r 

Y llrd n1enent une ,:;érieu1'e tnquête nu su· 

1et d~ J'explo~n qui a mis en ~n1oi hier 
-----

La loi pour la sau-;; garde de l'Econo-
mie Nationale a été votée 

Rome, 18. - En présenct du Duce a et notammtnt du présid nt du Sffiat, d 
tous les quartiers au nord de Londres. On 'e'..1 lieu la première séance des c Consul· minlstres et sou.::-secr&irc d'Etat, du 1' 

e t à ~ u près certavi qu'.il s'agir en l'oi r te Corporative » de l'Afrique 1ta-1idlnt-. e:c- nateur G annin1, ,,._ . Un bato~:m d 1 
currence d·un ncte de ma.J,1e1llance d'11u - pression la pL.Js complète de l'ora:anisa - milice colon1alc rendait les honneurs. 
ta111 plu que la poiic<' av.,ir eu venr ré - tian corporative aux colonies. La sfance L'OEUVRE ACCOMPLIE EN A 0 1 
cemmenc d'un complot tc>rrori~ttf t-t s,·.;i,( n eu lieu dans la sa11c c ntralc du minis- Le min1s~re de J"Afriqll' 1tahe:tnt' T{"" 
dé1à dé1oué tro1" tentatit:es contre la mê- tère de l'Afrique italienne en pr~ce ruzz1 â ordonnt! le lut a..i Due<' P .a. 

--t 1me u•ine. des plus hautes p<rsonnalit& du ~im ù a prononcé un allocubon dans laquelle Ankara. 18 (A A --~ • ._. 1 
bl~ · .) - La Grand~ Asscm· tion dtmontr" la solidarité sincère gran - gent, concernant raide aux sm.1strés et il a exposl' !'oeuvre accomplie JUSQU'ic1 

nat1ona 8 t 1' li l ,'l "ll"l"I"'' Lli - 111''1' -W l' · t Af qu nitte té enu au1ourd'hui sn der- diœe qui nous anit. des prophéties ridicules sur. rventue t 

1 

~ ~ "" '"" _.., .'"- -. l!J. par organisa ton corpora 1vc en n c 
ance ""•nt d' ~ T 1 nf d 1 · '-- d ~ · h et 11 a d ' oriental~. d'hivrr. enu~r <n vAcanc ous es e ants e a paùie k,,.,n tnt r,,,..tilton de la catastrop c, onnc 

.
A Cet'.< oe~sion de tout c0cur à l'invitation du comitf na· des précisions sur l'organisation des tra • J 'a 1 l l i ( 1 ( • I (. (. () n l r e 1 . Il s'agissait surtout d'<xamin<r les de· 
l ....... • le présidtnt du c:.on tional de !;~COUTS qui a été constitu~ pa vaux de S('C'Ours. es l l' 11) (~ s mandes d'autorisation d'entrei->riscs nou 

•ci ' 
1
' Dr R•f1'k U d f · l tl · ~xposE de 

1 
... . S_aydam. a fait u~ 1Arge une décision des pl;.is nobles de la Grande Après avoir rel~vé que ct·s propagandts .. ( • ' ve es e~ e re1n<:r c~ t n iousiasmts Ql-. 

ORDRE "situation. Assemblé.- Notionale. Ainsi que j'ai eu visent d\me part à ébranler la confianc llla!J HP u11u•s u (l pas (•t{• lro t1 \'{• risquaient do ne pas donn les rku!t.,t< 
• F.1' LIBERTE l'occasion de le dire hier. nous assistons à qu la nation a dan> le gouvemomnt et attend;is et désirables. On o tu à " . 

Après A LINTERIEUR une monifestation enthousiaste dt la •U· d'autre part à créer de la pru11qu par d r;=:;:r::ii)~::::;iig---;)l:-""'-----------------------.. 1 ner ainsi ~.~52 dt .:es d mande . 
gouvt: nvoir SCüligné q·.ic lt d<voir d'un blin1C' conception dt::: la patrie une et 1n- fau~ses prophéties, le prkident du con ,j ~ Malgré l't",trên'-t- pr..idrnce dont on 

&rand: <nt est d'appliquCT pour 1 plus divisibk • ,,,.;1 a poursuivi : ~"""""'=-'1>:!-· lV;~ -=='"' tbno1gné dnns l'octroi des autorisation<. 
à la G en d ! nation les lois so:imises Le total des souscriptions en espè _ « Je sul.l heure;ix d'affirmer que les pro-

1 
' l'Afrique 1talienn. comp e au1ôurd'hu1 

voté randc- A~emt>!é:- N !ionnle t" c~ qui parvinrent au comité jusqu'à paga:td.::.s malveillantes ne trouvt:nt aucu11 N O R D .S '-- .._ 3.007 entreprises 1ndustr1e:llts et . 785 
cont'.'3 Jlar cl-. le président du <'.Onsnl n hier soir depuis le jour où celui-ci a crédit ~uprè< de la nation. Tout t~ monde 1 AtJPrdPl'n <-nb'\"pns<S agncol auxque les 11 faut a· 

•n~~ · ' cl t 1 1 c.·011\1nencé ses travaux s'élève à 2.156. est convaincu dç. 1a nécess1tc c tr11vn1'- JOU cr e-s cll'l:repr~ pus. pct1· 
Pa L'ordr le sfru .té à l'mtén ur du 956 livres, le nombre des dons en na- l.r. uni comme .m bloc compact. au:our porte le ca1rital pn'·~ rn Afnque 

, ce 

•tal·enne 
Y• - 0 -t-1! dt• - son• sattslatsa'1tS. ture. bien que pas encore définitive • du Chef National. dont les grand• services à ; milliards <le bl'<.S. 

Les co,.t t · ,_ li 1 8 :ilions que nou, tivons f;:nt s, nient classés, dépasse de beaucoup un qui rtmplis.~~nt et en1u<. t nt s peg 
nous ont d • ,_ 

onné la conviction suivant de1ni tnillion de pièces, et la quantité d .. l'hi:c.~oire sont toujours tVOQ;.t~ avec u-
1 

Tous ' s ronc1~oycns et t-n gé-!1En11 des denrées et viv res qui conti11uent ne profo·1dc· gratitudt: La nation t'St fil.ri.: 1 
t 1'5 Cf\Jx · • . .L. • 

'IU> rés1<lrnt en Tlirq.11., v v1· d'arriver se chiffre déjà par plusieurs de la fcrmtté et de IA soliJank qJ d c 
V~t en to t - 1 G d A h'' N ... u t anqu .• té dans 1'flssurnnC't: centaines de milliers de kilogra1nn1es. constate dans a ran C" . n1 : a 
-.u r l•cc• d 1 li.__. . . ' L t tur uc:-1~é de. "Jr d1gn1t Ceci constitue la preuve la plus frap- t1ona t". t gouverntment ... st approuvlc 

lA:·s Io nouvelles 
1 été cn·ée> correspon<' 
' tinns du roya.1111< C't .1g1ront t:n parfait 

qw o~t 
EJ/n/Jurqh ,t 1 ~ .2l corpora-

;inion avf'c t:ll(.s. 

LA PAROLE DU DUCE 
Après 1 1ninis "<' T rru,_zi. le. Du.: • Hdto . 1 . f ...... s droits. pante du sentinient con11nun de la pa. :l.1ona e. La :lat:lon a oi dans la sag se 

. Nous nvons établi notre administra - trie de même- que le plus haut témoi- de la politique pourstuvie le g:ouvc-ne 
4 °:- < lt:ihrmrnt ur k< pnnC"lpes d< la gnage du sentiment d'aide aux co111pa.

1 

m•nt t approuvée par vous, <t elle 

2-~~f 1.1ns Ja 1utro'e 
•• ,;;..,,;:t JI a dir que QUI 

I
Jur pr..idrnce mod<rne Nous resp«tons triotes éprouvés. fait si,nnt· >. 

~ ~ . 
t et dans ce cadre, nous main· LA PROPAGANDE MALVEILLANTE LA POLITIQUE EXTERIEURE 

:nons 1 or < d • ' - és'd . ' nns e pays >. = pr 1 en du co ... stil n parlé alou) Pui.• le président du conseil " qbord 
LIBERTE DE LA PRESSE 1 <n termes très sévères des propagand~. politique étrangèr, de la Tur<]uie 

Tou hent 1 i:i..._ , tendancieuses que dt"S ma1ve1llants propa-: (l-'oir la ~uite t11 -1èn1e JJl'Ae) 
d & "-"'rie de la presS<, lt pré- ----------------"--"---------------''---'---=-"--

s1 en• <J 1 
.. J. C0n$1C'il a dt • 2 • • •• • • . 1 ~,. • 1 4 

• Nous "PJ>Orlons ;e ~lus grand .:.,in à u J \ • (. 0 1 H n l li H 1 t( 111 • () 1 l 1 cl~.. 1 I n a Il d ; ~ . s 
PlOft..tr <1t:t l l. j « 1. '"' 1 
qcii trttva PU1tca~ons de notr, pr,~'I<", :lllllfJ ll Ce (lit(' :t\ a 1t(•(• (j(' fa \:tf. 
bert/. ~- en ple1ne hbc·rl~ Cette 11 

ron'>ld'!:l'c ]lrf'SSe, qui, d, nos j<JUrs, ,st ( 1a!1 s 1 a .. il (11' 0 Il t 1 (. s (1 li a 
dans de nombl" JX :->nys corn- • 

nle incomp • LJ • ----1<11~---s "' c avec l'ordre intéri ~r nous 1a eons· · 
cetorr Etidfrons comme lesoutiC'll cl l_tS :t\'i-.; ~Ollt COJ1tr:tdict1 irtS au SllJ'l 

- Q. 

•0~ 

C' 
( -w 

a:: 

on• eu fa C9.paC1tf. de ~rt-er "21' emp11~ •f.Jm 

porte quarr~ pli 

Durant un pren11er temps, r t-r-:p1re- e t 

un~ crêo..rit1on pir1tLe}J • politique ~t n11'''" 
taire de- la mère patr r • 11u ~ >ars duf"lr:" 

eiconde pi-r1odr!' re111.prre romn1enc.e- à .. e 

.. uff1re part1 / lemc11t A 1111 mrni . pvi 
rirnr une rro1c..1i-n11» p~rtode dur rll lriqu~J­

lt" il ne '>uli1t er1tif.renu~n1 if. /ui-n1t:'n1e, n11· 
litnirement Pt Pconom1quc nlf'llt Dur IJ'lt ln 

quotri~me phaw enfin, frnrp1re, dort /p!:J 

res .. ource~ se M>nt d >n to.1n1ment nccrue~> 

elll.'Ott" iûa mf.re patrie- dt-. matu:res prt:­
m1èrt>s en quantités tou1ours plus a.bon 

dante:s et rN;Oit des nJBS~ tOUJOUr plu-; 
oint U . nous souhwtons qu'il m soit des 11crt l'S SO\"Ïelf11 u s 
mond<' n ~Y'tème qui feroit t.o:re tout I< "I 

ti
·on • QUI i><''lnettra1··. ad L'1-11nt <le ,-·., e· 1·, mètres au cours des derniers jours. Les s un 1n1nis!rn • r \..,.c1I... c I' . .. J .. . 

ans cnt1q - ----- Russes ont recu e 1usqu a 011ts1Jaorv1 pareil ._ u et sans rontrôt . un 

~;;:;;:;;~~h;;:~;;;:;;;;,~~~;;;;;;;;;m;;-;~;;;;~;,;:;;;;;;;;::==::;'ii'.;:~'.h;;;'J 1 nombreu~-. de tr1n·tul/, urs et d~ c:olon . t :;.:.;:::U ~,,;;:.r ;,~~;~;:,~;, 1111111111111 ":;~~~;z:~ih .l __ _.I t:,~~~~;J,,, ,.e'::s,~~:~~~ ,-;,.;~6;,: ;:;;;; - ' or 

8:vst<>nc d' Dans l'isthme de Carélie, la siwation où le combat continue •· facllitEs · lS·Je malgré to"tes se.-
9J>p.aren~ n I' . demeure stationnaire. Comme d'habitude, le haut comman-

Pas dtgn cl'êtn· c ' .;~s ne estimons d.."<11ent finlandais a attendu <l'avoir ob-
n· t P• d , on51 •ré. Car, notre but Le retrait des Russes dans la région 

I' 11 

'" 

!\Ot.\'t'fl~ ~ Ill 

l•1r r1 d~ 111111• ~ 
a11c:laB1• 

1 J1 un'' 11 
l· 

1 
Ill llCl• 

" 

En ce qui COl'JC"f'me l'empire 1tnlien, c.rn 

peut oonsid~rt:r que /~ premier temps e5.t 

llC'comp/i . ,'/ lnut mointt•nl1nt ncc·~/erer 
/'.nccomplt~"ifJn1ent df!'s autres temp~ 

hilité '" s ' regn r au poste dt rrsponsa- de Kilela, au Nord du 'lac Ladoga, œt tenu des re•mltats concrets, pôUr p:tr· 
· • 11s ovoir à r'--- . ler de la batahl.le. De source privér, on d•iirt' 1 •tJVndrc, mais de con- conffrmé. Un commentaire étranger re-

Bt:rlin, 18. - Le- c D. N. 8. » relèi·e lt•f. et coulé par un sous-1nrtr1n prè·s d<~ ilN Et il faut le fa;rt" "'" urr/i.i41nt lt n10111 .... 

e pays par la va A 1 , • évalue les pertes soviétiques à I0.000 la 1 a ~us sure à lè·ve que la défaille qu'ils ont es.uyée 
publicatton!:I de la pres~e anAllûse:-; !;Llivant Shetland. L'équipage put .c;P sauv1.:r po::.sible d'encre et d~ papier 

prospfrrté et au prog • C ,.. . . hommes outre une quantité t!no1mc de le$Cluelles les AnAlai~ RuraÎent dkou1.-·t>rt I"! Huit hommes ont réussi à <lt!barq:icr' Je :suis sûr - dit Je Duce - qut chn 
npr notre con . res. <ttc \'Cl<, d en ce secleur prive les trou;pes 11oviéti-
rnocrati Vlction. est celle d ln dé· ques des fniits de tous lem'S efforts an· matériel. Par contre. d'autres obsen-a· 

1noyen de rendre le~ mignes magnét;ques dans une île, après avoir pas!>é quc:quts con de t--·ou::. C'Ontrfbu,.rs à cett" (>t'tJ~'Tf' dt. 

contrôlée et r~ li' tér"u , __ . ts st t• t 
1 

teurs affirment que. suivant les cons-• Nolls , --,...ns.i "' ic n;, .....,,, pom ra egiques e es . . . d . 
n avon !>a à tatations des patrouilles fml.-in a1. c<tte Hgn d s noJS pla1r e d œnt..r·es routiers qui devaient l ur per-

c;md 1 les Russes se sont retirés av~'C 1< ur ar suivie Jusqu" uite qu nous avons mcltrc au moment voulu, de reprendre 

1nopérnnt~.... ures dans un canot de sauvttagc lt 
La presse anglaise - dit f agerJC• oit. ..ste soit hwt hommes l'gak,ntnt, fut U­

CJeu-.:e a'lema.'lde - co11œntre tou se e/J CUf1lh par "..ln chalut.Ier britanniqu . 
iort à lrure croire .aux neutre .. qu'ils peu- J...ES MINES 

" ~ JOL: T 1 tillerie lourde. afin d'éviter que lc'S ? r-
nou• tommes sat f · out au contrair , l'avance vers le coeur du pays, sont re- tes en matériel qu'ils ont dû tmbir à f;uo vent "8ns danger aucun en,.oyn leu" nn-
Qoe noUs 8 arts le bons résultats t.ombés aux mains de l'adversaire. li vires marchands dans J•, eau' du Roynu- du vapeur grec Astoria coulé la nwt der-

assurés notr 1. 1 mossa.lmi ne se répètent. 
l Nous a e pa iti.qu loya- mblè d'ailleurs qu'ils se oont stabili- me-U111. Or. l~s destrut·tions de na~·ire~ nière dans la mer d·J Nord par une min 

Londres, 18 (A.A.) - Onze survivants 

Jlls ifiécs de~s habi de <!: C"i•iqu.:.-s
1 

- sur urs nouvelles positions. Le l .'a tio·1 :1i"1·Ï<•Jllll que l'on annonce quotidiennemMt sont u-1 flottante furent débarqués aujourd'hui 
bon ens <:! 1 Pr<= Et nous ·,isso~s a·1' communiqué officiel de Hel.sinki signa- ne preuve du contraire er démonrrent fim dans un port de ln côte orientale anglaise. 
disccrnrr le u:t naLton Qui "'11! toujours 1". en effet, qu'au Nord Est du lac La.- L'aviation soviétique a bombardé en• pui s.nce de la Grtu1de Bretagne à '"'""' L'ôquipage se composai dt> 24 membres. 
1. · .1 C ~t J lOJU.ie 1 Abo H H l n[ 

< isttngu r 1 . . · soin de doga « toutes les attaques ennemies core, . angoe. appeenran a ' la séci.;rilt' dam la mer du Nord. Lo vapeur britanniqut Caircoss - 5.494 
<1u1 n Ir. t-s cnt1ques JUstiiié~ de -~"es on• ~te' repou-.-~->. Ko1"" ..... - L'A I • ..._ '-Ont Pas e-t d '"""• "' ... ~ vu:slJV. n~ eterre n'a pno... encore trouve le tonnes - enregistrf â Newcastle, coula 
ge1nent qu'cllM . e prononct-r le JU- Dtux personnes ont été tuées et 1 nwyen de détruire J~ mines. Ou p/ut6t, e<:tte nuit a;.i large de la côte occidentale 
r>eut Uouttr "" mént<nt P. rsonn nel Fron t <le rE ... t blessées; 11 avions so"viét.iques ont été elle en a trouvé un : 1/ ron,i>te à nrm•r, d'Angleterre. 
tribuna.ix c - notre !égislation c:t ne-si abattus. dans ce but une bonne moitié de ses bs- L'équipage composé d"' 47 homnit-s lu 
sa,t• 

0
=ttuen: une garantie • rr· 1 Pour la première fois, le communiqué E 1 

, contr la . u 1· f . . . . LS MINES DANS LA BALTJQU te.au' de- pêche. Ce qw ne Fempêc/le pa • débarqué dans un por: proch~ du sinis!Te. 
in .. '-•'ts , Violation éven':'J l.- d o f1c1el f1nlandais parle de da bataille St kh 1 On . 0 ~ 

1.11;1 grn-Ernux et . .. ..._ es' . li d . . . d oc o m, 19. annonct. QU un - u 1uJleurs de pou."iSer le"' haut~ cris quano * 
LA Tu

u prives. > q. u1 se vre epuis une qlllllza.me e • 1 .. n.QU Vtre: d .. guerre s--.iédois a rœut:illi t'QUI• les Bl·ion allemands attnquenr qut .. /ques.. Londres, 19 (A.A.) - Il est n1aintc • 
Pu JE DEVANT L'EPREU'"E JOUrs. dans le secteur de SaUa. Il dit d b ,1 d ThY• 

bo v page :1 ateau a; eman AuAu!>f - uns de ce, bâtiment~ armi., et qui font nant é~abli qu~ . ur lf'S 24 manbres d• "'· a rclant Io réc-t r 1 textuellement . 
•nondations le ési .._.~ ''1Sme c:t les .son - 2342 tonnes-qui a touché au1o· .. :- De'U\'re de belligérants ! l'&luipage du vapeur grec ACiteria, 1.1 f:.i-
clnr · pr den du Oôn~il 0 dé· « En ~aponie, dans le secteur de Sal- d'hui une mine dans la partie ~ud du gol- Un autre moyen qu'elle 8 troul'~ c'es rc-nt tul:s et 8 blessés. 

ln. les Finlandais ont avancé de 45 ki lo- f d Bothni ~ « Nous e e e. u ~m·oyer les neutres contribuer pnr /ew LES MINES DERIVANTES 
d n pourron"ll Ja1n ~ Am 8 A A 

OU!tur ineffnçab] , , ouhher ln \ ' J J J • I . . propre de rruction a prO\'oque-r /'Pxplo~ionl !';ttrdam, 1 .. - Une mine ex _ 
d . ces, à d1 k t '1 pt es <:S l ec aratl011S !. li Secrétaire du parti f a-c1st·· des mine; allemandes. plosa hier soir à Huisc!uinC'll, ~~ d• 

Vtt • de la cntastro;ih ptr ' ,.. ~ 
rfrtnt R'1sme r1: 1 . e Que lurent lt L' l l J • • l · , · LES SOUS·MARINS A L'OEUVRE : Helder, dans la Ho'Jande Septentrionale. 
troph . es '"° ... dations. eutas - a 1 ( ~ 1 a ~! 1> as c l :111 (.1 ,., CO n s t êl t c 1• ~ -o Il Madrid, 18 A.A.- Le l•oteau norv~ - cousant d~ gros dégât•. La digue fat for· n 1· qui affecte profondémen• t 

u 1011, ~ O~te 1-n a' Il (l, 1· l 1' JI g~<:n~ Fngershein. 1590 t~nnes, B ~té tor .. , tcm~~t endvmmagée ainsi que les malsons 
p1llt"· dans le golfl; de Biscaye. Lt:s S"Jrvi .. nvo1s1nantes , notammmt l'hôt-f"I bol _ • Nous n 1 ,L. • 

Yen ous Pôrtons. par tous lt-.s - - ..... v;1nts ont ét' recuCJlli.s par ](' navir<.· _ nca1re. 
'<>".1) l'n notre po\..voir au secour rt1no- Bt~lin, rB._ - Le journal < ZwOll Ullr-i c/arntion-. du ... ecrétaire du parrr con":.>t1 ... marchand g~c Iri.-s qui les a dé-barqués ii L 't-xplosion se produisit au n1ê-111 <'fl -

•itcmcnt <ie f . ou B!att • ooubgne que les décJarations du tuent le début d'un tiouvcl élan d .. lote<' v· I droit où un 
l>f au nas rtr<s QU1 or:-" ~cba~ . . . . rgo. min, éclata 11 y a trois <<"· 

rnalhtur N f ,.- 6eeretiure du parti fasciste confirment qu~ du nurti qui a une importance non ule- L 
t ous a1sons totJ:t ce ,..,~ e f~aAJr- ~in se rrnda1t en Angh:·tcrre me1nt.>s environ causant des d~Jits éva · 
~sibl 'lOUS le ferons. qui fltalie demeure tou1ours lid/!11] A f' but: ment pour la politique intérieure, n1!ûs Lorsque l"cxplOSlOn se produisit, l ha- lJEs à "i ooo florins. Ceux d'hi('r tont en-

1 nt Cc:tt spirituels, politÎques et M>Ciauz. Elles prou au ~ ~ pour la palitique extér1eurt-. 1 
ltE <lu • e catastrophe, la & sibi· 1 tenu se fendi en d<Ux <'t coula C'fl 2 mi· Core plus importants . 

._ uveni 'e_ nt d'tiutre part oombi~n étWent tendon· , - c Deut~·-lie• Al/"""me1·n· Zeitun"' AU 01 n11 'lu, 1 -ment et <elle d~ la nati'oo 1 "" ' ~ , '" ç • "l!Jtes sans avoir •li ~ t ps de Janè<r .in DESSUS DE L'ILE DE SYL T <."leux et fantaisistes les JUAement!f de. ~ · • · d 
c IOnt Jn errons. sont allés de pair cl . . .s Ct'r·, 8pres ll\'Olf re/e1,:e que le fnsc1~me t"meu- S. o. s 1 Londrt:i;. I9 (A.A.) - St' rf!{-rant à •. 
tJnu à f. Ct>tnplft& mutuellcrntnt. r· con- c :e1:::ll~!t'rr: 5~;:t ... /esqu;/s .la _r~ente, re toujour-> le même, estime qut personn.J On ""roi• QUf 14 rlltïT1br .. :s de J'k1uip11ge- ùCtivit.é a~riennc. QUÎ s'est manrf~téc n 
n"IC>tr.:r.. n être oins1. Le gouvancm t d - 1 g d aura7t •Antlié un, ne doit se faire d'illusions quant à la pos- ont pfri. 18 janvit'.."r

1 
au soir. tJuto-.ir dl" Sylt_ les ml-... '" tn .n ,._ c ">!fnAemt:nt dans le cours d I /t' · · · • · · 

du d , COr<ê ""omhien 11 c.st c , 1 · .L_ • • e n PD' JQUf' 1b1!1td que fc.tt1tude actuelle de fltal1 
<voir . onsc1 t 1ntr:r1t-ure et extérjeure de f i t 1. 1 · 

qui lui incomlX" et notre L Lo a ie. vrs à v is du conflit europ~en reste inchnn-
' no- t> « ka/ Anzeifer > k rit quea Je~ dé .. Af-e. 

li .. 1.x autorists < * Stockholm, 18 A.A.- l.t hHtc .:nt nor C'lln avion br;t 

végirn Enid de I qo tonnl'S fut torp1llr rours d1 la J 
• 

·1t r matin qu'au. 
ne suivola Sylt au 

d'hitr. 

toute ~ ~·o/ontf!. et dei toute 

Des ovations enthom1a t 
foret". 

ont salu~ l 1 

i 1n du dismurs du Duc~ 

f orles paroles du Hoi 
<le • 'orvèoc 

~ 
Oslo, 19 (A.A) - A~ cttun d' 01 ùîn. 

QU1 tût Jjeu hi~r soir, uu palais royal tn 

l'bonne-..lr des mtn1brcs du J>arl n1tnt. le 
Roi déc1ar~ qu'il ne ~uva.1 ptnscr qu'1 .. 

vec hOfTc:ur à l'av~·nir nlors qtJc la gucrr 
coinn1ence r&·U<.-mcnt. 

JI ajouta QUt la gth .. 1'"re mt.re ln I-·111 • 

lande tt la Rus.sic est un nou\·L:au fac -
teur de danger tt qu'il espérait que ~ 
deux pays reviendr:n<nt bientôt à l'<'tat de 
paix. Heure= nt - dit il - la Nor· 
vèg« est JUSQu'ici en dt'hors de !a gu I"'< 

mais ~<s difficultés rcst<nt multJpl 
ll conclut en wulignant QU la urvè 

ge veut rester libre e..t 1ndépendan• 

M. Hambro, président du Stortmg '-'"­
clara Q~ partout où des hornmcs et dts 
femmes de Norvi:oge se trouvf'nt réunis, 
leun; pensées c·t lc>.ln> voeux vont vt>rs Je 
FinJande el so;Jhaitmt unt· primpt r'"" 
J1onorablt" paix pour t'."t vi1illant pt·u;>l 
voisin. 

UN < AMI • DE LA FINI.ANDE 
Izmir, (De F « Ak$am ). - Un ietin• 

hamal du • nahiye • d~ KaTfJyaka, Esrr/, 
Iris d~ Hüsey1n, après avoir bu uru: er 

ta.ine quantit~ d~ rek1, s'.es: nu t n de,t>1r 

d~ ir;1ppt>r â toutes Je:- porto , rn ple-1ne 

nuit. Et quand on Ju1 ouvra1-t, 1/ 5#J ~t.nt~ 

BU.\ pied~ du ma;rrc.• de l Jans, en p/tuc. 
nichnnr . 

- Pou1· l'an10..ar et'" Di ~. j ba. V« 

1na1ns ; secourt"/ lrs F·n1nnda.1$ 1 

FJ·nalen1ant le bônho1nn-1f" a értt dtrêrl, 
pour lttteinto à rordre public. 

• 
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La guerre anglo-fr anco-allemande 
Les communiqués officiels. LA RUUB DE CB MATIN VI E LOCALE 

LA MUNICIPALITE 

UNE CONTRIBUTION A LA VIE 
CHERE 

I 

LES TAXIS A 10 PTRS 
Une commission qui s'est réunie ruer

1 à la Municipalité avait pour mission d'é­
tudier l'extension à d'autres secb:urs é • 

La prétendue réadapta lion des tarifs al d , d . g <ment u systeme es taJOS acceptant 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 1 COMMUNIQUE ALLEMAND 
Paris, t8 (A.A.) - Bulletin de g:.ic.,,-e Berlin, t8. - Le haut commandemtnt 

du 18 ianvicr au matin : . 1 de l'année communique . . 
l,'.E!Jt t ottoman et la 

H.épubliq'..'e de 
'Iurqu1s 

savons aglr avec intelligence et circons 
peclion, nous ~rons assez forts pour n~ 
craindre aucune menace d'agression ou d. 
invosion. Un bloc d'alliance composé dt des tro1nways n'a pas bonne prcsSt-. 

Nuit calme sur tout Je Iront. Action de A l'ouest aucun événement pnrt1cul1er-

f.artillerie dans fa. région ouest de /,., S11rreJ L'arme aérienne poursuivit ses vols de dc-s u•ngers à raison de 10 piastres per pcr 
70-80 millions d'~tres humains conscients 

,1\.1. Sadri Erten1 écrit sou~ ce tîrre de ltur nationalité, ne serait pa..c; à dt -

D'abord, note l'<A~•· si réelle sonne qai est appliqué •entre Taksim ft 
m"1lt Je but de la mtxii:fication envisa Eminonü. La commission a fixé 0galemen'. * 

sul'veillance à la frontière et ses vols de 
reconnaissancec; sur les côtes de f ECO'iSe. 

dDn le c Tan • daigner, et nous voudricns voir un peu Ct.:-
gé. est de faciliter au public k change- les montants à percevoir. I Paris, 18. - BJlletin du t8 au soir : 
tnalt de 'la monnaie, en quoi est-il plus Ell , d . . d Dans les \.1osges, un de nos po<.;tes a mi. Quelque~ prisonniers ont ét~ cnptu -

Lcs onzt accords signis à Paris par l'E 'Ji qui oserait le défier. 
m1nent diplomate qu'est le secrétairefKé- &--rai"'" ce le diff~rcnd au sujet dc"S QU<"l­
n&al du ministère des affair.!S Etrangère; 

1 
ques aTpffits de terr~ de la Dobroudja 0'1 

Numan Mcnemencioglu sont de nature à 
1 
de la Transylvani~ qui pourrait empi • 

e n a pas cru evoir tour compte es . 
facil de se procurer 8 ptrs. plutôt que 7 t ti. d 

1 
.tan_ d' b d repousse rattaque d'un détachement enne-· r~. protes a ons es exp 01 ~ auto u.~ e 4_.:__ ________ _ 

ptrs. tt dnnie ? I~ ligne Tophane - Do!mabahçe i Ayez- BIBLIOGRAPHIE 

éclairer l'action 1ntel!igf:11te du gouvemt· 
1 
chrr cela ? 

Les gens peu fo$nés font à pied k"i ?858 qui se plaignent de ce qu'unt con · 1 

parcours brefs, - ceux précisément qw curr~œ redo:.itable leur sttait opposée 1 

bénéficient d'l.lII• réduction_ Quant aux 1 l~t·ssieo lurco-i tali~tuo 
ment dans 'es questions économiques et 1 
financi~cs autant qu'en politiqui;: étran -

gère 

Pourquoi l'Allemd.· 
gn•-' se prepart3 a 

CA.ttaquer 

par les taxis. 
parcours prolongk l'augmentation pré . 1 

LES CHEMINS DE FER 

Les accords de Paris :i'ont rien de com· 1 
parnble nj avec la mentalité du « Tanzi-
mat • ni avec tes conceptions des épo • Aprè::. une pér;ooe d'hésitation, note 
q~es ultlrieur:; au point de vu ... de J:i po · M A'im Us dan~ Je« Vak;t ., J'A//em1-

htique extfrit JrC, des finances et de l'éco-, Alle se pr~pnre 8 attaquer. 
nom• . Ce changrnltnt de conce;:itions t~- i Deux _f~cteurs 1mporta~ts contribuent 
moign de la clarté avec J9qudle la Tur à la d.!c1sioo du chef d< 1 Etat alkmand : 
qui rfpublicroC1e applique rn tout<S cho-1 1. - L'.!chec des attaqJes soviétiques 

J'cspnt national qu'el!. a acquis À à la fTontièr<- de la Finlande et la façon 
'T&V rs le feu ; d la façon a:.1ssi dont li 1 dont Anglrus tt Français en on; profitl 
conception du monde qut a sa source dac'> pour dév lopper J.ne propagand~ indirecte 
l'Ind(prndanc. Nationale a pris l'aspect 1 contre l'Allemagne. IJ est certai., d'aut<~ 
d'un même tout sensible et cohennt. L'es·\ part q;i tant que. les Russ_,. s-ront .:n~•­
pri <.les accords qui o:lt été conc!us est d{' gés dans Wlf' pare11le aventure .>Ur le front 
nat·.irc à sa·1vc-garder, protéger et dt:ve - 'ide Fi_nlande ils ne seront en m • .:su~ .. ~ r1e 
lop;> ... r l'fC'onomie nationale. Les accords four.ur aucune dt.--s fonnes d ass1stanee 
financi{r<, fconomiques - et vous pouvez lqu,. l'Allemagne attendait d'eux. Et à M­
mfme ejoutrr l'activité '..'..n politique cxté- faut de cette assistance l'Al~cmogne ne 
rieure - tendai<·nt à assurer au capi.tsl peut envisager ~ne guerrç de longuc- du ~ 

ftrnng r en Turq .iie un terrain pour son rtt : 
li.bre dévclopptm{'.!lt et faire du pays le 2. - Les Anglais ont décidé de porttr, 
dêbouclif pour la vente des produits in - par l'appel de nouvelles recrues, l'effec­
dustriels d'Europe. Les empr.1t1ts, les ac - tif de le;ir armée en campagne de 700 
cords commercia:ix étairnt tous orkntés mille hommes à 2.700.000 dans le courant 
dans c sens. d c.:t anntt. C'est là la preuve de la 

Aujourd'hui, nos relations commercia- volontf de l'Angleterre de gagner !a guer­
ln et ~conom1ques sont en:ièrtm ·nt con • rc à !out prix. Dans ces {'()flditions. iJ 
formes eux princi;>eS qJi présidrnt à no- <k vitnt fvid<:nt pour lltL Hitler qu'il ne 
tr, pol ~iqu_ Etrangère. C'e<;t sous cet an- pourra pas forcer les Anglais et les Fran­
gl qu doivent être examinés tes onze ac- çais à la paix par une guerre défensive. 
con!<. Je ne m'arrêterai pas sur les dé . Il e donc d&:idé d'attaquer et sa prcrruht 
tait. des accords en question. Ils sont to·H mesure dans ce sens a été de nommer 1 • 
de natur Il mtretenir le princip< de !'in- mer.!chal Goering dictateur économique 

<léprndancc nationale et à rtnforct'r l'éco- de l'Allemagne. 

nomi nationale. 
Or, tel éta:'lt l<S choses il y e encore 

c " g ns qui srut <!ans le dés:r de présen­
te'."' Jcs e:ho es autremnt q"J'elles ne Je sont 

<lans un but de propagande et pour des 
ohJf'Ct:!s dip1omat'ques, s,oit par ignoran· 
ce fnu e ~ savolr onal~r sBJntment 
les fa• .... continuent à ne pas faire le di! 
tmrtion avtt l'ère ottomane. Ceux·ci fo_,t 
reposer tou~ leurs jugements. leurs rai 
sonnem nts ~t leur propagande sur unr. 

ba trronéc. C .t ... erreur, l'Allemagne na· 
ziste la répète co~tinuellement en S< ba­
sant sur me mentalité héritée de la guer­
re g!'néra' _ 

L • faits suffiscn .. à dén1on~er con~· 
bien nous sommes loin de la mentalité 
d'Envtr paµ 

1) n l'Europf, danu­
bienne et balkanique 

1\1 Yunu" Nadi expose, dans la « Ré­
publ1qu" :. /es conceptions de la Tur .. 
qui~ t-11 et! qui o trait au maintit>n dt ln 
poix en Europe oritntale ~ 

La T Jrquie peut se défendre contre tou-

Aux Communes 
M- Hü<eyin Cahid Yalçm noie dans 

son artrcl~ d~ fond du <J Y ~n1--SabtJ.h > • 

L'Anglcttrr~ poursuivra !a gu ... -Trt" jus· 
qu'à Ja vic .. oirc finale. Si 1' manimtté pa· 
rait assJr~t' sur cc point. Je leader de! l'op· 
position M. A l'tlee ne paraît pas être fort 
d'accord avec le gouvememrnt sur 1<9 
conditions de la paix. Il dbire que les­
dites conditions ne soient pas im;xisfrs ii 
FA11emagne mais p:.iissent êtrt librement 
acceptées par elle. Si les résumés de. i­
dées du leuder de l'opposition qu<: no.1• 
avons lus dans les journaux son fidèl~s, 

il nous parait qu'il laisse entrain~ quel­
que peu pour ses illusions. Car les condi­
tions qu 1' Alemegne vaincue pOWTait ac­
cep'er librement ne sont guère celles qui 
po:.1rront dfbarrasser le monde de la me -
nac<: allemande. 

* Dnns /" « /kdam . M. Abidin Daver 
~xprime /'indiAnation et le déAoût qu"' 
J ui in'>pire fattitude a. suméto à fé 
gard de ln Turquie par la presse aile 
mnnde. 

tt iv ... nt;.ia'ité .. Mais nous voulon:i que 1~ 
d fense ai lit .1 d'une façon collective et 
solidaire entre tous les Balkaniques t les Madame V uve Antoine 
Danubi ns nous :le cachons pas que no- POULO eot tts enfants vous prir-nt dt; 
t:re salut et notre sécurité S<ront raffr•- vo;iloir bien assis~ à la M.-sse de Re -
mis par le salut et la sfcurité de ces qu1em qui .....-a célébrée po;ir le r<-pos dr 
pays. :'âme de leur très regretté 

En ajoutant aux Balkaniques les Da· N Q N l DO Û 
nubiens, il nous faut dire que nous ne /. 1 lL : ) A PA LJ L 0 
vo'.llons pas xclure les Hongrois. L'Ita-
lie aya:rt aass1 fait connaitre l'importan- Je mardi 23 ianvier t940, à 9 h. rn l'Egli-

ce qu'elle accorde au Danube et eux B~I- se de Sainte Marie Draperis à Pére. 
Il'~.. . . ~ . •···. 

• . ( 

t 
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h11ttu 

vue mettra le troubJ.e dans les budgets 
moyens. LES WAGONS DE DAMES 

De nombreux dictionnaires français - d'origine arabe que l'on t'<:ncontrc encor< 

SEU LES turcs sont sortis des presses de l'exœl -
1 
de ci de là>. 

Nous verrons reparaitre les compart.i • lent éditeur Kanaat. Mais nous attendons 1 A propos des néologism~ qu'il a ndmis 
m ... '1lts et même les ..vagons pour dames ito;.ijours U..""l bon n=ctionnair ... turc-fran •

1 
dans son Dictionnaire, 'e Prof. Bonelli 

C'est une 
chère 1 

adjonction nouvellf' à la vit 

seules. Toutefois, le but de cette innove- çais, indispensable pourtant aux Mbu retrace ·.1t1 bref historique du mo:.1vemrnt 
tion n'est pas de réta111iT entre les < xe , rf · d ' 

LA PLACE DE SIRKECJ 

L'administration des TramNays a ins· ·.. tants qui dcsirent se pe ectlonnt·r an-; d'épuration de la langue turque commen-
crit au programme de ses travaux d~ cet- ks barrières qu'une fausse interprétatoon la langue turque. . . 1 cé en 1932 doot il indique succinctemmt 

te enn6 l'expropriation des magasins qui 
forment l'angle rn face de le pharmacie 
Bqir Kemal, à Sirkeci. Dès qu, ledit pro 

de la morale avait élevées, mais simple • A cet ~ard, le public de langue italien· mais avec bi:aucoup d'exactiludt' les prin· 
ment d'assurer pl;.is de confort aux da ne est b:aucoup mieux servi que le public cipales phases. 
mc:s qai préféreraictrt fviter la compa~nie f · 1 d" t' · de langue rança1se: : 1c 1on,a1re turc· 1 A;i demeurent. il suffit d'un coup 

gramme aura été approuvé par le mirus· 
tère d.,. Travaux Publics l'administration 

des hommes. italien du Pro!. Laigi Bonelli qui vient d'oeil ·au dictionnaire po·~r se rald"' 
Trait caractéristique: les nouveaux wa- • b ·(; · d l' I d'ëtre pu h par les 3oms e • st:t·.ito compte de l'esprit dans lequd il a été réa· 

gons seront poUTVUs de miroirs. Ces da- l'Ori 1 L.' ul d .; TramNays procédera à Ja démo1itio:i per ente,, est par e soin mçuC eux Jisé et conçu comme aussi c!e la profon-
mes p<>Un'Of\t se s.:ntir tout à fait chez 1 • · ·f· · -'-'d' du pâté de maisons faisant saillant, jus et e carnctert' sClenti 1que qw a P•=I c de connaissane<· non seulement d la 

q:..i'au :livea1.1 de l'arrêt obligatoire de Sir el!es .. à son élaboration et aussi par la façon langue. mais des useg~ turcs de son au-
. . . PLUS DE RAKI . kec1. AmSI la noavelle place aménagée de· IM . . . .... dorrt son auteur - turcologue distinguE teur. 

vant la gare pourra enfin être dégagée , "'7'dmims.trati"". des Voies Ferr+es de s'est tenu au couran: des réformes <·'. '1 1 Veut-on an extmple? Nous traduisons 
letfrolement . Les notiiic&tions nécessai -1 ~Eta~ a décidé qu on ne pourra plus ven- l'évolution le pl;is récente de le langue et tout à fait au hasard : 
ers ont été fai·!ies aux propriétaires. Les tra rt u raki, 8~ verre ni en bouteille, au de la Jittérat-.irc turques, un ouvrage qu• 
vaux de démolition seront <x(-cutés dans buffet des stations. Par contr la vente nous n'hésiterons pas à qualifr<r de com-
1_,, plus bref déJaj. des boissons_ léilères et P'fU alcooli9"es de- plet, - du moins dans la mesure où l'on 

meure a:.1ton*· n d' ~ LE MAUSOLEE DE BARBAROS peix se atter approcher de la pme<:-
LES ARTS tion da-as un travail de 450 pages et dan< 

Dans Je même ordre d'ldéc."S, on ('llrt 
UN GRAND CONCERT une matière al.ISSi Mlicate. 

gistrera avec satisfaction le dégagement , . , . • 
d'un t hi . d' 1 L Harmonie du Conservetoitt donn~ra L auteur lw - meme, dans une prffac<: 

monumen. stonquc wie g:randt . . . , 
porl6' morale : le mausolée de Barbaros U:1 11r:und conc:"' au Théitr't FmnçalS le qw est "'.' essai de _bibliograplùe criti-
Ha edd. à "'-'ktas mardi 23 en. a 21 h. sous la direation de que du suiet, nous indique la façon doo'. 

yr 1n, ~1 • 1 . .. . . , 
L. al· ésid d 

1 
. . son chef k Mo Cerrul DOlener. En voici 11 a procédé et les m~odes dont 11 s est 

c v l "' pr rnt e a Mun1opa!1té le PTogta inspiré. 
le DT LQtfi Kirdar a donné les ordres nune: 
~é~essaires. afin que les trava.JX de démo- J !. Robert Schumann · .. Ouverture de « J'ai profité principalemc'Tlt de mon 
htion des immeubles qw masq;ient la tom Manfred expfrienc<: personnelle, acqwse rn con -
... d 11. Ludwig von Beethoven .. Symp/1onie versant avec d<s Turcs, ct d'une lecture 
•= u plus grand amiral turc soient ,,n 1 
tamés U.'l moment plus tôt. Dès le sèmt M ut Majl>Ur systématiq:.ie des journaux turcs .. . Les 
jour du Bayrnm, le premier coup de pio. Adagio Molto et allegro Con Brio meilleurs dictionnaires turcs txistants (<t 

clie sera donné au local du cKaymakam Andante 1 tout partic;ilièTemcnt le •Kamusu Türkü 

!il< • de Besiktas. Les bureaux de l'admi- Min<HJtlo 'de ~ettin Sami et la • Rcsimli Ko -
nistration de cette commune ont éŒ tran.s 1 Finale musu Osmanlis d'Ali Seydi), excellrnts 
férés provisoirement au palais Feriye. 1 ENTR'ACTE 

1 
pour, leur t.."Tnps, ont fourni, un aide 

L" vali s'intéresse d'ailleurs per;onnel- Ill. Carl Maria Weber L'invitation ;>récieuse, mais limi<tée, pour l'élabora • 

HA YlR S. bien, bonheur profit, 
tilité =hayTJ kalmBmak ne plus 

.l-

vir à rien ... e hayri ol. (ou dokun­
mak) être utile à quelqu'un ou lui 
faire du bien . . in ha y ri gOrmek , 
tirer profit de . . hayrirti ,Or puis-
ses-t'..i en ti= profit (c'est la phrnse 
que le vendeur adresse à l'ach<.teur, 
en acceptant le prix offtrt, se dit aus 
si irortiquement d'une chost• perdue 
ou qui ne peut plus servir. h. p/a! 
pUi8"" (la nouv•lle q:.1• tu nfappor • 
tes) être bonne 1 agzini hayra aç! 
Ne sois pas un oiseau d mauvais au­
gure ! So:.1haite quelque chose de 
bon ! h hasanat e><uvres d bien 

faisance; h. ha?>nnat -~hrbi qui pra 
tique la bien!aisanc<'-8. bon , d bon 

allllllre / utik. avantage-..ix. "ll -

bahlar h. o/a bon jour i. non h • 

efendim, non monsieur. 
kment à to.JS ces travaux de démolition 1 à lu Valse tion de ce dictionnaire qui tend à rcflé· 

IV. Ed.ward Lalo.. Rap""-'1·• Norv~ _ .ter l'usaae modem. miroir d la vi·c ré _ Ne vous semble-t-il pas QU dans ce 
et a donné des ordre3 po•T q;ie k" expor- 1 . .,.,... 0 

• • 

P
na•·o . 1 '1enne novée a:..a poînt de vue SO("ial. culturtl et S<:ul paragraphe, il Y a autre chose· qu'une 

:...i ns so1 ... "'flt accomplie-s sans re ~ :..-h 
ard 

Andantino politique des T:ircs de la République de sci.~ e trad;iction un apuçu de la vie tur 
t · SeulmienI, elles sont paralysée> par' 
J 1 

Presto ! Turquie. Et comme mon Lexiqu_. ne pou- que elle-même, des traditions de coar -
es enteurs des forrnalitfs officielles.Jus·' 1 1 ,. . V. J. Massenet .. ScJ.ne.• Pitrore~•e< vait se substituer aux dictionnaire s-' . toisie, de b1enveillancc, qui sont inhhen· 

qu 1c1 les démarch<S et les communica _ _,,_ "" 1 
(
. No. 1 Marche ciaux des diverses branches scientifiques. tes à l'essence même de ce peuple ? 
ions nécessaires ont été achevées à l'é- 1 :1 Air de Ballet pour lesquels d'ailleurs les travaux pré • Tout l'ouvrage est traversé par le mê-

gerd de 30 imm.:ubles se trouvant en·tre 1 
E 

. 3 AnAelus paratoira sont_ enco. _re trop majgres, mais me s.ouffle de coinpréhf'OSion et de sym • 
mmfuiü, 'Koska et Beyazid. · Fête Bohê- a po:ir seul obiet l t-tude de la leng·.ic tur pathie. 
_________________ .:_ ___ :.._::::__::::::.::'._:_ _ _________ que parJ~ et écrite communémt.-nt, je n'~i Et peutêtre par cet l'Sprit ml-ritr·t·il 

La CO méd •. e a IJ X ce 11 l recueilli parmi les tennts sci.ntifiques que plus encor'< que par sa valeur :;nguisti 
ceux qui m'ont semblé les plus répandu<! tique et scientifiqu1 d'être relevé et ep -

d 
et les plus consacrés, en omettant ceux précié. a Cl es ive1·s... POUR LES SINISTRES D'ERZINèAN sur Ja .cène une quBTantaine 

LA CREANCE 
Hatic.: est une maitress.: femme, une 

frmmc à ;>oignt 

Un certain Nimctallah. habitant à Ye­
nimahelle, rue Dere. No 18 lui devait une 
somme dét'frminée . A maintes reprises 
Haticc Jui (11 avait demand~ la restitution 
mais l'homme avait cherché des échap -
petoirdl. Il promettait de payr d main .. 
ou un autre jour. Volontiers il aurait r~· 
pété av..: Gil Blas qu'il aura>t préfhé d"­
voir cet argent toute sa vi..: plutôt que dl'! 
le nit-r un seul instant. 

Mais la dame Hatice n'est pas d'hu 
meur à se payer de mots. 

voir fait le coup. Suivant le r&ultat de 
l'enquête, le soir di.l crime tous deux E -
taient sortis rnsemble de l'atelier. Ils au­
raient eu une querelle, à la suite de qu01 

§ükrü aurait mencé son camarade de 
1.,, faire chasser. Ali aUt"ait r~du en le 
défient de pouvoir lui faire aucun mal . 
C'est alors que le coup d couteau se _ 
rait s-.JJV'enu, sans doute poar dknen,~ir 
cett~ affirmation trop ténéraire. 

§ülCTü n'avait pas nié, au cours de l'ins 
traction, qu'il avait e;i un d1ff&end avec 
Ali. • 

- Je lui prodiguais, de bons conseils 
avait·il dit d'un air paternel. Ali avait un 

Elle n'est pas d'avis non plus qu'il fail- caractère détestable et ~ querellait avec 
k mêler les tribunaux aux effeir.:s que l'on tout le monde; j'essayai de Je chapitrer 
pe-it régler so1,même avec un peu d'es _ Mais il est feux que je l'ai frappé. · 

prit d' ntreprise. Elle 9 d. ûX grands fils Devant le tribunal, il a <!té plus laconi­
qui, à J:o:emple de leur digne mère,n'ont que. 
pas froid aux yeux. A eux trois arrn€. de Nous étions 'fffectivcment sortis en­
solides gourdins, ils ont attendu l'autre semble de l'atelier, a-t-il dit, Ali un eu­
soir Nimetullah à l'~e où il ttntrait tre camarade et moi. Puis nous no-.tS som 
chez : Ji. Mis rn demeure de rqler 53 mes ~ et je suis entré chez moi pour 
det~e sur le champ, Je bonhomme voulut me coucher. 
biaiser, àson habitude. Mais un bon coup Quj. est C'e trois;ème cam9rade dont il 
de bâton q.ii lui était appliqué sur !"5 f. ~t fait mention pour la I ère fois ? Pour 
pauks par la vigour~use Hotiœ Je rappela 1 entendre, lui et les autres tknoins éga­
"'n' douctur au sentimrnt des réalités . lement, le tribunal a jugé opportun de 
D'autres coup< suivirent à "Jne cadence remettre la suite des débats à une date 
qu. ln mfgèTe et s::s fils accéléraient à ultérieure. 

' ;>laisir. Il ne restait d'autre ressource a 
Nimetu!lah que d'app~ler au secours. ce 
qu'il fit de tous ses po;unons. 

. Les age>ts, ae<:ourus, eurent quelque 
P<'me à l'arracher des mains de se:; fa­
rouches créanciers. Des poursuites judi -
ciaircs ont fté entam& coatr'-= ces dt"r _ 
nîers. 

QUI A TUE. ? 

Le 2ffil<, tribuna' pénal n'est pas tnro­
rc- parvenu à faire la pleine lumière sur 
les circon•tanœs de:'ls lesquelles le jeune 
Ali de R1ze, apprenti o:ivrier chez un tail· 
lt>ur de Tophane, avait ft~ as.,as!lin~ tn 

plt:int rue à Galata 

Un des camarades du mort, !;!Ukrü Mor 
tAS OVait ~tf arreté SOU, l'inCUl;>'ltion d'a· 

UN SP ECIAL/ STE 
Des cambrioleurs s'étant introd;tits ré­

cemment a;i local d~ l'administration des 
Monopoles avai·ent emporté Je coffre-fort. 
l~s se trouvaient déjà da'1S le jardin ave~ 
leur lourd et ""rombrant colis, quand Je 
gardirn Osman arriva. Mais les malan -
drins s'étaient enfuis. 
s'étaient enfuis. 

Toutdois la police <lisposait d'indit'e!I 
suffisants -pour les identifier. Ce sont 
Piç Mehmet (Mehmet 'le Bâtard) qui est 
paraît-il passé maitre d!IDS l'art d for­
cer les coffres-forts les plus récalcitrants, 
Ghiorghi et Ali le ChaJv:. 

Après un bref in terrogatoir, per drvant 
le suht!tit'..it les trois escarpe; ont k* ~ •

1 cro11~. 

-0-

LTn speL·tacle dt' revue 
san-> pn:·cé<lent 

mondiwx représentant tous les pay.<i 
1 lfoutes les branches EJTtistiques. 
j Le protra.mme comprend une 

----Parmi les nombreu.sés initiatives en la­
veur (les sinh~rrés d'Anafolie il convient 
d'enreAistrer tout particuli~rement le 
grand spectacle de revue organisé pour le 

mardi 23 crt., au Théâtre Français, par 
le «Bure11u d' Artistes de Turquie•. Ce bu­
reau dont dépendent prè• de 60 artiste 
étrangers et autant de mu. iciens, a imagi­
né de grouper tout c"r ensemble imJlosant 
pour un spectacle sans prkédtmt 1>n no -
tre viJJe et comme il e~r donné raremen.t 
d'en admirer. 

Les a.utor;té~ se sont vivement intéres· 
sées à œtte idée réellement ingénieu<e er 

attrayante. Et elle; ont mis la salle du 
Théâtre Françajs à ln disposition des or­
~nisa.teurs. 

Ainsi, de 15 h. à I8 h. on verra défiler 

- Est-ce un ép/i/eptique ? 

musicale composée par !Ouverture 
partie 
d'cEg 

m.onr• suivant un arrangement pour jazz 
symphonique. La c rhapsodie en bleu " 
su;vra. Lilo Alexander, la cnpltetu;e chan~ 

teuse de jazz diritera un numéro de jazz 
avec cl>a.nt, de style américain. 

Le protra.mme de revue proprement d;t 
qui comprendra de~ artistefil. de la valeur 
de Mlle Loui"ie Duke, sera groupé en 3 

parties, accompatnées chacune PtJT un or· 
chestre diflérenc. Toutes les recette~ de 
cette matinée seront versée 1ntéAralement 
au CrcM~sant-Rouge au profit des . inis 
trés. 

Les billet• à prix populaire, depu1• 1 

jusqu'à 10 Ltqs. sont en \'t"ntt aux Au1· 
chets de théâtre, à la section de Beyog!u 
du Croissant·R ouAe et nu «Bureau Arti~~ 
tique de Turquie•, Istiklâl Cadd. No 310 

à côté de /"entrée du bar «Tursn>. 

- Mai" non ... Il indiqutt lttiMreire de l'aufJobus ... 
(DeMi• dt: Omnal NN.lt Utuu • 11 c A~tam 1t 
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LES CONTiS DE • BEYOGLU • 

AU PIANO 
~ f t par un mati~ de Janvier glaciru 

qu °:' apporta Jans notre demeure, à 
St'flh.S, Je piano de 1na cousin Gist-le. QUi 

vtna1t d mo..lnr. J'avais, à quinze ans 

~~(' una~nation pc ut'être trop vive_ J'tu~ 
l •mprc'S..~10~ QUt t'était son c<:r"':.ieil , . - quon 
d posait là, dans wi coi n d notre 1 
A 1 sa o~. 

a v~nté, ~tu1t b1 un P"1:i ceb. Lo 
pr-tuvre G~ èlc n v1va t qu 'l'v..ur t 

t~~ c ins~ 

trumcnt, pour la musique qu'el! . e Y pou • 
v .... ,., JOUcr, et dans JaqJellc 

· e expnmait son am touchant( 

qui se p:i a, dans ' su··--
• fut:_ ne sau· 

raut se coanprcnr e, c· s' . 
n donnnis pas ~Ut,QilCS ~~hq-Jer. si J<: 
coUSine qui malgré . etails sur m3 
voit pris un peu SOn Jetlne âge. m'a .. 

pour conf id nt 
Gisèlt ét·11t orp} 1. l• 1nc dlpuis l'... d 

six ans. EJ e v}vait dans - agC' e 
Stnhs 11v notr un vieil hôtel de 

, e gr"l.nd'm' 
qu <Ût é\' 1 •r et qu<·l • c Sf")':J,C1 ù 
fcn1m~ d veillcr ~ 

1 
cette excellente 

• 1 <dura• 
t1t .<f'tlle il 1 ut >len _ "°". de sa pe-
n'sva1t g.J.· rt' «onna1tr<: qu'elle 

pr som d 
J'rnfont, et QJe G· • es iectuns de 

,_ <:tl , des sa d .. è 
~Q;, avait lu tout 1x1 mt an 

de son -•rc co , ce qu !3 bihlcthèqu 
...-: "nat•d. 

xtrnvagant M < hvres les plus 
· ono:- 1 rornanuqua \J -C e avart pour les 

n:: adnt· · 
JUsqJ'au d" irnttOIJ qui aUait "''re D P 
ticr, d Gfr~rd t:c N cl"Us Borel à Gau· 
trand, il n't'.t-i .. i!T'tla! à A1o}'"3ius B:.r· 
·1 . . i ... Pas ~n 
t llJmtntS q~'il • û volume dt ces 

nt: t rnis à 
n r, 11ur s s ra la place d'hon-
ù Yons, e• qu d ·1 1 . 

t-S contes d'li fi " an 1 par a1! 
. o n1ann ·1 

htu<les tlu ton " • 1 mimait les at .. 

tfocu!Cs eppe:it:~~ Crespe1 ou les mys-
11 ~ta considéré du chtvalier Gevin. 
au~ant dt- d~ dans ma famille evec 
d' in Q1" une malad sa femme, mor'e 
d 'de!an <· m0<J, en 18 l:lnour, comme il était 

. l • c· niqu >, (.:ea.o est ;.inc neurasthé· 
1 . -t-on E: 
ait aile- ch 't renonne ne vou-

G' • ez • 
L'ek &r&ndit 

Phtr roina donc dans cette atmos­
evec •;i f nes<r (' et reç-Jt en héritage 

or•unt C: ' 
mfpris è -S siens, la pitié et le 
h ' Pt1ne d' . , . 

c c o;, Elle , lSSimu.es de s .. s pro • 
grin. QunnnJ <n Conçut Pa• trop de cha -
, • c t 1 le , 

s nft rnia ù PUt s .. n eperctvoir, t t · 
f ans t so1 d u, auton ,_ • ·u c QU<.: seul. j<' 

• â 'roubl gran<l'mere ..,. quelqu•fois. l\1-i 
lxauco~p t ut, .ndora1t Gisèle nl'aitnnît 
d C in Ott . 

t chatten.t.z 1 
• par tout~ sorta 

VOtr 8 _,_ F.Ut nvoit l'air dfaré d'A ..,..q d' ,. 
quel cJ:e d .in être ulencieux au 
1 VD>l Un 

Ille rcgo d "'Juste isokmtnt. El 
à r ait 9 1.1 fo·s VPc t1ngo1sse et plaisir 

• ' c0rnrne 1 
«:ncOi"f' d e rcprésen!an!. norm~l 
1 ' sa fanüU · 
Us1on QU l' • qu1 lui doJ1nait l"il-

lllurs d 4.r.l Vlvai encore. hors dt~ 
son h • 

\lait d' 01<1, tt qu~ l'existenct a-
a1mob1 " rEalit~s. 

- Vois tu ni * 
anis hicn ' t dit un 1uur G1~t.1 .. , je. 
1 q1.1, Je in · 
a ll<>Uit 11<' fi . ourra1 1e-.me. Il le faut, 

Plus Poèt ftrtt 8 Vëc les hlas. On n'<s~ 
~ apr · 

a voui ~ v-.ngt nns . Le hasard 
que J h 

ClUasj n u • . sac e JOUtr du piano, 
rc, -<ment J' 

OIJ trois a1 devant moi deux 
S Dn~Ee$ d . 

•hubtrt. S h e ;oies profond . 
cha c umann vicnnent me visitt ~. qu nuit 

1
1 

disent com ' · tn cncourag.;1lt et me 
ment ü f . 

<><-.ivns. Qu . •ut tn'.erprEt.:r leurs 
1 and Jt . 

t s me f · Sttn1t une vieiJ'e fille u1ront "' · 
q~'ils m'a.b d Je vc:ux mourir ava1t 
. an onn nt 
J<.' te le· dis . "' · C'est pourquoi 
h . . Il toi, mais à t . 

\Ji" ans 1 01 stu!, si à dix· 
· a rnalad 1e • 

1': trouverai 1 n" m a pas t"mport~, 
Elle Lint moyen de disparaitre. 

~ ~ ~- . . inourut, en t pro~s ... pu1squ cl .. 
•nn~ ct 1 c ' dans sa dix-,euvibne . es m~ 
dire- PTéc1sé eetns ne surent Jamais 

p m nt d quel mal 
' o:.lrrai.Jc• J&ntnis . • 

Ion m· . oubJ1er le JOUr 011 
. 8 l'Pnt, à t bl 

&•que q· c, Cette nouvelle tr•-
u1 me déctura 

ro ni dt d' <' "°. eur. Mon pè-
1 unevo · 

cousin G u: tn<liff& .. -nte : c Ta 
Ma '- •sè!e est morte cette . 

mc-1l: r11outa nuit .. .t 

1lt fille l Et ' par politesse c Pau. 
Je la revoyais l;;.01, Je fondis rn larm ... 'i. 
nie un oistn~ d ere .tt blonde, fine com-
n... • Pnntemps av-
-~ sais quoi d'o&j • ..... ce Je 
't toute la déhcatc.': dans sa dbnarcht 
mains. A fur t à d f1 urs dans se! 
qua:s, les valses ra~esure Que je l'évo -
d ont<s q;.i'elle . 

ton Piano utour d'en semait 
e:n m&n....: (:' me revenaient 

vire et to Jt s c 
Schul=t es mélodies de 

Qu1 1ncttcnt au 
douceur d' • CO<;ur toute la 

. aimer Mes P<l1""1ts 
n J nt Pas n pre .. 
101 Il d C•rd à ma détresse ils 

chOSt.-s • . • pnr. 
P I'ÇUrt • t d utra, <t ils ne s'a. 

nt mtmt• pas q . .. 
la &alle à u Je m evadais dt. 
<'h..11lnb n1ang< r pour alh:r, dans m 

rt pieu a L• ' rt.r jusqu'au ~1r. 
<nti..rrcm , . 

;.dit U:t ,es baisers inJbles lfs 
•~a~rn t l ' 

1ll&11dt· n s, s larm~ de corn -
., les mots h . '1'on ch . ypocntes occupèrent 

b 
8 &rin d . 

"""ncJ <llère pcn ant trois jours. Ma 
"<>u1u q~· m fit savoir Q".le Gisèle avait 
J>tre lit on me donnât son piano. Mon 
t<: Quelques dtfficu!Us 

""'ubl pour ncct.-p 
"'Od<Tn • encombrant, <lisait-il, et 

• s, 
Pira ... l'l'lcorc c'éto1t un 1 

·il M . c avecm ! > SOU· 
IA- . a1s tl camp ., à 

•••
1 rtfu! n.. ma mine que . rn f ffUt 

( V . Une grande Ptint ': 
Oit /a t · ' 

u11e en -4ème P"le) 

EVOfiLU 
A la 111anière lit• ... 

li. 1'111 \11 

La bataille navale des 
iles Coco 

La r,:..cente bataille navale qui ~·est 

déroulée au Jar~ des ile~ Cacal1uètes 
,-;ent de nous rappeler d'une façon lrap~ 

pante celle qui a eu lieu en 1913 au ~-ud 
des iles Coco entre fesca.dre dll fameux 
amiral uisse, dont Aout Je monde parle 

encore. et celle du grand·am.iral zoulou 
Même disproportion de forces, méme 
tactique et finalement même brillante 
réus ... ;tl'. 

L'escadre de l'amiral suisse se compo -

stut d'un croiseur - bébé de 5.652 tonn~ 
le c Perséphone • ( r ), comprenant 580 

homm,.,, d'équipage dont une vingtaine 
de mou es de moins de 14 ans. armé de 
6 ci1r1ons de· t6 inc~s, de 2 canons anti­
aérit!"ns, âun canon anti-rank pour Je-, 
tanks an1plubies de~ Zoulous et dto 3 ltmee 
torpilles. Sa suf*r!<tructure était - prin­
cipale faible se - à découvert mais les 
con rructeur · ér.a.ze~ parvenus à lui don· 
ncr a1n~i une t:ite::;.se record de 35 noeud~ 

ce 'qui le rPndait invulnérable tandi~ qu· 

il ,;tait à mê-me de canonner de Join Je:, 
unités de fescodre Jpuloue trop tente er 

f)<1s n"iSf'Z coordonn6e. Le blindage de"' 
llnncs était de 8 cm. Le «Per ... -éphone> , 
1,;ur lt-quel Nott1ut Je pavillon de /"amiral, 

était accompagné de " contre-torpilleur. 
poupon ... du ry~ 4Népomucène>. JS.U -

geBnt J ...J64 tonnes et armés de 4 canons 

de 8 inche< ~r de 6 /ance-torpill&. 
L·escadre zou~e comprenait :1 cror­

~ur - tiléphsnts - le Taschenbuch We­

~r 1939 ne nou9 donne malheureusement 
pas Je tonnage n1 J' armement--et de 3 de.,­

troyer"' du type «Halu1ha•. ïun d~s ~s .. 
poir' de la nlarine zouloue. 

LP. combat s'engaaea au Jar'e des i/eo;; 
Coco, près du 4Qoe par.allèle. vers les 6 h. 
du m!Jtin. 

Dès le premier coup dtJ canon du c Prr­
'" ·phone» li" doiseur éléphant n.miral zo1 r­

/ou lut atteint dan., .ses oeuvres Vi\.'e"= f't 
St"' mit à donner de ln bande. On mit 8U!i­

~1t6t à la mer /e ... diK baleinières du n~ • 

v1r~. cliocunto- d'un cirant d'eau de :1 mè -

trfS, et T llm1r.a/ ~ transporta. t;ur Je ~· 

cond croi~ur. Vers les dix heures les deu' 

escadrt• e perdirent de vue. T...e croiseur 
amirN uiSSP prit pour des zoulou~ ses ~ 
contre-torpilleurs poupons et les cou/& 

p9'<>premtnt par une sali.·e d'encadrement 

de ~· canons de r6 inches. 
Dan .... faprèlj-midi, les deux e~odres se 

rerrou~·èrent novt.·eau. L'heure 

e~ncte de la rencontre tt prêté à maintes 

di ·u. sion. et fun des capitaines zoulous 
a.flirme que c~ lut à 4 heures prkt~e , 

comme il venait d'avaler son cinquième 

v..·h1"sky mai(;, il y a de sérieuses rai90ns de 

croire que ce lut Vl'rs /~ 4 heures 2 mi· 
nutes, le tdmoigniJ.Ae du ca.pitaint> étant 
u1et à caution en raison de:s whiski~ dé· 

jâ bus. 

Se 1ugeanr en infétbrité manife.te , 
étnnt un contre quatre, J'.a.,mirnl ~uis.-;e 

conçut une manoeuvre Aéniale. Fabuinr 
donner Je plein à se.s mac.hines actionnées 
pur df's moteurs Diesel, ramiraJ opéra un 
mou~-eml'nt tournant et prenant I eiscndre 
zouloue entre deux feux il J'obliAea à rom­
pre- son ordre de bataille, lui a'ulant un 

de- M>s de troyer"' par ses canon~ de bii­
bord. Et, tandi que Je Zoulous dans I• 

clair·obscur se c.anonnaient entre eux, fa­
mirai donnait fordre de ces.ser le leu. 
~~ critiques sont unanimes à reconnai­

tre la 'tratéAie Aéniale de ramiral suiss~ 

qui, à un .. ~ul, parvint à encercler quatre. 

G. PRIM/ 
P. c. c. : Rho/ 

( r) U. c Perséphone • a été refbndu de­
puis dans le-s chantiers Glut, Prut, Plut 
er Frères grÎf<:e à J'aiwninium '°'1tni par 
te~ b<ttterie de cuisine:. offertes par la na­
tion. Un canon anti-aérien de ro fJOt1œ'!f 
lui D été 8)0Uf(J. 

LA RESTAURATION DE L'HISTORI­
QUE CHATEAU ROZAFAT A 

SCUTARI 

Rom.. 19. - Dans to~te 1' Albanie on 
travaille: avec ferveur aux oeuvres desti -
nét."S à élever le niveau de bit>n·être so .. 
ciol <t économique dans ces terres nfgli­
gées pendant de longues années. On ne 
nfglig<: pe• non plus les ttavaux pour la 
vnloris.ation du patrimoine historique et 
archéologiqu~ pour l'organisation to:uisti­
que du pays. Selon 1' c Agit >, le mini$".è 
re de l'intéri~ur du Roya·.une d'Albartic a 
commcncL' la restauration du corps prin. 
cipal d• l'historique château c Rozafat > 
d<" Sc:.tari. L'ancien monument qui est 
très int&essant du point de vue arcM<>Jo­
giq:ie, et du point de vue artistique, re­
pri:~ù~ autant que possible son aspect 
or1g1na1re lt il rappellera l'attention dts 
vi•it<!urs d• la jolie petite ville albanai" 

Lettre de Bulgarie 

Bulgarie et Roumanie 
-----<·•\>---·-

l,';unitie sincère et Io, al· t-nlre le.· deux nalions 

\ Sofia, (janvier). - Il nous Est tout,r..am1tu• les bons rapports avec ks pays vo1 

particulièrement agréab1e de relever au · sins. Toutes les déclarations gouverne 
joard'hui 1.: discours prononcé par M. mentalt'.S relc.:vdlt l'importanc de cette 
Gafenco, mmis·.re des affaires é.rangèrc·s tAchc à laquelle les gouvtmcmcnts bul -
rownain, au déjeun~r offert en l'honn<:ur gaJ'(s ont consacré~ vinit années durant, 

LE DEVELOPPEMENT 

DES OEUVRES PUBLIQUES EN 
TT ALTE 

Rom , 19· - Parmi les aspects ess<n 
tiels de la po:itique suivie t'n ItaUc SO'J~ 

le go·Jvemement du Duce tl faut considé 

rer Je développem<nt très 1mpor'.ant don 
né aux 0<:uvrls publiqueo; dans la douh\e 

fin de la valorisation du territoire nAtio .. 
nal et d l'emploi de la inain d'oeuvrr con­

tinuel tt croissant. Une intense action d 
rcnouve:J<:mtnt, de construction,d'cntretni 
de la vo;c publ.:.qu , du port et d'améJi<> 

rati03 de> cent:rtl urbains c·t ruraux (-té 

d h M. Sava ·irirov qui vient de qu1ttc1 leurs efforts avec la m ilt ure volonté-. ... ,........ ainsi fait et on t:-st en tr&.ln de la pour ~ 
Buca-st a~rès y avoir assJmé pèlldant PONTS D'AMITIE d •"' '"' swVTe tandis que de vas~es ""rava..ix ns-
Quatre ans, le poste de mlnistre du gou Tout d mièrtmtnt, M. Kioss6vonoff, & 

' présidtnt du conseil, ministrt' d affaireii; sa!niSS(..ment sont activeme-it tcnntn ... 
vemcment royal bulgart. Lt' dévdoppement de ces oeuvres se man 

~~rangèrcs de Bulgarie, tradu sant, dcvAnt 
TACHE COMMUNE fest~ - écrit !' • Agit > - à trav<n les 

1' ... nvoyE spfc~al d;,i « Paris Soir > la fcrtne 
M. Gaf<nco 11 dit qu'entre ks deux P U· 

1 
pl<s voisins il tx.ist~ un désir d'appui mu.a 

volonté du peuple bulgare de travailler 
à ln con~olidation de la paix dan.s les 

"u l •t · th. ctive tt bicnfBi· 
1 .. t"' .. J.nc sympa te a Balkans, disait que le gouvernement bul .. 
'sente qu1 ne dt=andent qu'à se Mvelop . . 
1 . gare c st prt:t à exam1n..:r av.__c le désu ù.;; 

1> ... r toutt:s les fois que les R-0uma1ns et· . , . 1 contr1hut-r a la pa1x ba kan1quc. tOU'(· 
les Bulgares essayent de se rapp1ocher <t .t. à d'ti'on 1 propos1 ion. con t qu'<:llt..: tit.nnt. 

1 

dt.· se.: comprendre. ooinpte de.-s intérêts du peuple bulgare 

Je cannai~ - a préc.:isé le mrn1~cre de:~ La na!'ion tout ..::ntière fui t des vocu\ 
1 al/aires êtranAères de Roumanie • lt~'i pour l'~tablissemmt d'une amitié durable 
Îpo.."'~ibilités de tra."°•ail cféchan~ et d'or • entre }a Bulgarr ... et la Ro~man1t' Le 0'1~ 
1 /jsni<etion que notre longue fronttèr~ of nul>e q • e bercé l'enfance des peupks 
1 Ire à nos deux peuples laborieux et pacf- rou1ns.1n et bu:gare doit mir à 1amais l~ 
1 
iiqu'"'"• car (intérêt commun ~mmsnde U· d"ux pays voisins. Des souvrnirs pricieux. 
'n~ tâche con1mune. Voilà pourquoi in1 comn1and nt a établir par d<.'SSUS la nappe 
1 conlianœ dan!; {avenir de no~ relations. tun1ultu,,u d~ grand nt:uvc de.~ pont~ 

Il fa.1l dire- que les gouvrmemc.:nts qui d'amitié4 Une amit..é sin<"ère et loyal<:, 

s sont succédé en Buigarit· depuis _ü1 g:anl fondée sur l<.· respect mut:ieJ t·t qui ga 
de guc:rre ont eu comme tâche <:<.:.!i-entn:l· ra!ltira à jamais ln paix dans les Balkans. 

Je de rétablir sur la base d'une confian~e S. T. 

chiffres relatifs aux dEpenses soutenu.-. 
pt.n.dant ces dernières ann~ l'installa -
.t-ion. des travaux terminés dans la pé-rlOd\ 

1936-1938, scion les dem1i0res stat,.tiquts 
t'St de plus que .+ milliards et 500 millions 
de lires, dont un milliard tt 800 m1lhons 

po.Jr des oeuvres accomph,s t.n 1Q38, 1 

milliard et 300 millions pour lc..s trnvaux 
terminés en 1937 et i milliard et 400 1n11· 

hons pour ceux d~ 1936. Dans la mèflK 

période on a commencé de nouveaux o 
vaax pour Unit! somme supérieUTe à 
milliards et 400 millions de lires. Il faut 
observer qu'une considérable partie de-; 
sommes ainsi emloyécs a été destintc au 
t't"rlouveliement édile e~ à l'am~horat:ion 

hygim1que-sarutaire des centres urbaim 
et rura\.lx. Le rythme des travaux dan, 
cette dernière année, est resté sur un nt. 
veau égal tt dans certain ces supériew· 

----c~:: + ~::!>---- '.à cc!U1 des années pn!cédenies comme le 
• • , confirme la contin""Jelle augmentation de 

\ ' ie éCOllOlltiq i~ l l la Il Cler ( • 1a m•in d'oeuvre om;>loyt't 
1 

·---~-·---""."'_.._, ______ ,_ ____ ~----- t UNE GRANDE EXPOSITION D'AN 

l11formalious cl co1u111e11 aires 1 CIENNEs DENTELLES A MILAN 
Rome, 19- - La Trirnnale d~s arts dé 

de l'Elranl.JCr coratifs prépar•ra cette anné'i! à Milon 
une grande Exposition rétros.J)f'ctive de ln 
dentelle <l d, la broderie m hlanc qu1 aura 

L E S G I S E M E N T S Ir~ les chiffres su:vants : année 1937 (Io- i h u du 6 _avril au 30 iur;.i <'t qui illustn • 
ITALIENS D'AMIANTE g monts construits), 6.235 . 1938 : 7.o90 : ra la continuité du noblt art de la brode-

Rom ... 1 19. - 1.,es principaux giâc:n1enl.i 1939 9.92b. Total : 23.31 r logcn1ents a _ J rit> à travers les exemplt's pris dans ~f's1 

1talit:ns d'am1ant... sont ceux du Val ch~ vec 68.456 p1è<:c:.i, pour un niontant d. .. 
1 

lc.:mps l<'s plus lointains. On C'xposcrA. ùt··s 
Lanzo, dC" Monte San Vittorc t·t ùt. Vol 490.000.000 <le lires. On construDt prlsen tX\'Tnplaircs qui vont du XV t $i~C'?t à to·.1t 

Maltnco. Ceux. en part1culitr, de.: Sun Vit·: t._mtnt 11.043 a:.itres logr1nc.nts, pour :in 1 XIX C' siècle. c'~t. à dir .. cinq s1èc1<"ï 
tore son~ en 1ne:surë d<..- fournir une: ptu 

1 
montant de 270 millions. d'un art qJi comme Aucwi nutrC' port(' 

duct1on beaucoup pl:.is abondante grâc LES PROBLEt.1ES l~n soi une grâce inimitable c:• exquis 

aux pu-ftctionnunents apportés aux ms 1 PHYTOPATHOLOGTQUES ment fi'mi,ine. Po:ir rhoisir J travaux 
ali . L' ' t abcms. an11antt..· actu .. Uon n,~ prcx:luit Bologne:, 19 _ Dev!l;it lts membres d, qw seront txposk on a fart un ~vail m~· 

tn Ita:ie atttint une QU<mLte g:obale ün l' Acadé'lll itah-nne des géorgophilcs. 1 1 ticu!rnx dans tous ks pays du monde dr 
nuclle d'mviron 7.000 tonnts. A la faveur Dr Cast Jlam, de 1'1n5 t11u• ogronom:qu '3 Fronce à !'Ail magne à l'Angleterre, à 

3 BR'lOGI I' 

111 ar 1 11•111a11an 1a11Er1 

Banca commercla e ttallana 
.. 

~l~I" C.e-ntnl i Z-ULAN 

lo"lllale• Jana le .Jte llnllr, l• 1nbu1, 1zmtr 

Hu1tAux de Rt'Prl'.'acnta on ,l Utol11:rac1e t't 

à lk ·un. 
("rfoali1.11i. li l'}:lrun.&f'r 

« Par~ 1'ta rse-1 Ir T u1ou1e. " l<"e 

Juan- ea-Plrui, V'.lletr ~ 

cua.tituu.s. (Mar:><: 

flA.:s'CA CO.MME...ClALt.: [TAL.AN.A. E 

nOMl."'NA, LUC&test, Arad. D111.1• , Bra 

11.1 .. , l IUJ, ~r.an:s. Gala z. 81 tu 11· 

mJChDara. 

BA:S:CA l."'0?-1.blt...1\.ClA~ .. TAl..IA."'iA E 

Ut;LLARA, SotJZL, Bu:-.:a.1, Pl->\·dlv. 
"arne.. 

.;,.\1'( "- L"'O~tiiolEIU.'lA ~ 1TA1.J)ÎA 11:.'H 

Ah.!.XQ.Cldl1r 

Cal:~. Pu~l-Sald. 

llA!-.'.LA COlC.lEHt~AL.... ALLA, A E 

GRLCA. Al l1ioinca. Le Plth1 11lcba:lo 

n.ld. 

lb.a'llir-t \9!HH.lt!oN : 

UA CA "RA t.. U: ' A ... lA "' .t'E.R 
L'A.'1E.JUC. Dtl .. ), l'arit 

Au Hré•ll Sao- au..o et ui.: u 11alea 

d&rii res 1.1 mctpaJea \-lllca. 

,\u Cb•ll SAn~""• \ &lSJ ralau. 
en lolvmbh.1 ; Dci•ota.. uarranqull.:a. 

lrledellln. 

Ln l ru&ul.IJ : t.lonU.•\lldeu. 

UANCA DJ::t.L~' S\"IU'.ê1tA J'f,\ lA'S \ 

Lu.;.ano, B<-IUnzonll. L'hl.u1ao, Lu~i.rno 

Zurich, ~1enùr11\o. 

IL\, t...A L1'GARU·lï ALl~A S. A 

uudapeat et ~uecu.aales dll111 le• Pr1D· 

clJ)ales ~Ulea. 

lllt\ .A T::>KA BA."-1' D. D 

~..-reb, sutak. 

Uma ,P~rou el succuraalel dB.ni lfl 

1111nc • .),ue11 \ lea.. 

U,\:SCll lT .ALlA~O·GJ..A YAQUlL 

liuayc.qull. 

Tch.'llhOtt~ · 2 Z 1 0 U-.J·J 1 J;r;.,r, 

Hurt'Oll.I dt• llf"J'tJ&i1.1 : !atlkh\I (.adUral ;'li, %t7 

\11 :'.\atulk Hu. 

TfIC:>hone 4. 1 0 .. f1 

IAK.iliva de tof(rt'9-1 ort• 

r 1tr dtt TR \ \ t;l..LLH. a l'llt.tH L:) 1 . C 1. 

et tle Cll~Ql t"" TUl IUSTIQl 

pau.r 1·1uu1 .. et ta lt(lnsrle. 

dJ dE\.·t·loppemu1t d..:s moyc..ns d produ1:- <l l'Afnqul orientale italienne. a expos~ l'Espagne eit à l'Anu:rique-. avtc l'aide des ~~-
tion, on pourra facilement fair<; fact. aux les problèmt-s relatifs à :a phytopatholo· ronoaiss<:urs les pl lS expLrts ttRlif'ns f~ ----·--------------
btso1n~ de la nation. giC' de l't·tnpir .. itali<:n, c.n utilisant les con· ftrange~. On pr"' .c.·rnJ :iins1 dl<: c. xt m • Une publicité bien faite est un 

LA ZONE INDUSTRIELLE namsAOCé"s qu'il a p:.i acquérir à la faveur plc-s tnb les plus import:trrts: d\ chaque sadeur qui va au devant des 

DE BOLZANO d'un long séjour dans lts ctntrcs Jt·s p.]us t·poque <.·t dt chAQUf mu.nii>r<- dt travail- pour les accueillir. 

am bas· 
clienta 

Bolzano, 19. - La zont· indastt11.:lle de 1mpot1!ants de J'(:mp1r(:, Après avo11· rnp- ltT la Ùlnttllt. 

Bolzano s't.~t t.n.r1chit: d·un nouveau granù ptlé les conditions dans lesqu ... Ht.s on pra ~.~·-~-~..,,,.--..... - ..... ..,,,,---.,,,.,,,=--~--':'"" ..... --------
établissc:1nent pour la production flceot.ro tiqut: ·~ culturt: de l'eucalyptus c-n Afri· 

;\larili1ra•~ the.mlique du magnésium des Dolonlltt'S 

L' l N D U S T R I E 

CINEMATOGRAPHIQUE lTALlENNI:. 

Rome 19. - Au cours d~ l'annec U/.J9. 
on a prodwt en Italie lOJ til1ns. La pro 

duction mdus~elle cinérnatog.aphtqu 
italienne a donc triplé per rapport à la 

moytnnc des années précédent.es. Quant 
aux besoins nationaux .• dans cette bran 4 

che, alors qu'ils étaient couv<:rls pour un 

dixièm'"" auparavant par des fihns italie:ls 
ils le oont n1aint..:nant pour un titrs. 

LE NOUVEL ACCORD 
COMMERCIAL ITALO-LITHUANTEN 

Kaunas, i9. - On vient de signer il 
Kaunas un no;.iveJ accord comm<.rc1a1 f't 

de clearing entre l'Italie et la L1ù1u 1au:~. 

Ce nouvel accord pennettra aux échanges 

des deux pays de rEahser des progrès. 

LES TRAFICS MARITIMES DE 
L'AFRIQUE ORIENTALE ITALIENNE 

Addis Abeba, 19. - D'après ks donnée' 
officielles, en 1938. les départs d' Hal•c 
pour l'Afrique orient. italienne ont été de 

256 (avec i46 de ba1teaux de m.;ssogcnl'S 

et no d~arts de bateailX affectés au s<r· 
v1œ conun<rciel) pour i.897.36g tonnes de 

QLIC ort<.ntaJe 1taJif"rl.nt·1 lt Dr. Gastc.llan1 u 
ùlustré t,s princJpacix a<p ts des problè· 
m~s phyto;>atholog1quts rt;]atif~ aux tra 
di:ions en vigueur dans cette r/gion. puis 

il a par!é de J'<!qudibre tntrc cett< pro • 
dJ tu.m ... t !... adv~rs:tés pa!:ho:ogique!C, 
~quilibre ohtenu grâce à un long travail d' 

11 re'r·anche, il faut considérer qu~ le 
percussions qu~ l'occupation itu11tnnt n 

eues !iw· c-..tte fonn.:- de cult"Jrc tt sur lf'. 
phinomènes phytopatbologiques wx-mê 
mts, t<,Js qu'ils s'y rapportent. Castella­
nr a mis e1l relief. en outre, la grande i1n. 

-. ·~ .. 
'.·. 

' -

D 
SOC. AN. Dl l'l.J AVIGAZ1IONE-VENEZIA . . ' 

lt4Hll' 

portnncc des problèmes phytopathologi- >.Ln\~11 .\1 r· ,•1H .!'~ .l •-•rito:r '=11:·~ \111i~1· 
qJc-s rc.:Iatifs aux formes df" colonisation ,-,-,1-1

-.-f'-.-
1
----------.

1
, ( J i' 

Tr, ,,,. ---
..... te1 1. }l 1 l ' ·r 11 u t • a ·un:t 1 3 ~11111 

capitaliste e·t démographique, exposant les --------------
\ t 'Ili (' 1 rie 'le. 

dirtctiv's sa~vies r>0ur lutt1.. r d la 1nanit--. 
rc la plus efficace- à son point dt vue. Un 
orgomsation des services affeotés à la dé­
fense d, s plantes et dotée de moyens suf. 

fi• 'F' H11 
11.1 \l. 1 
lE,< \t 

A...:~ H \ 

fisarits, a·t-il conclu. stra suffisante paur \l 

, .. r 
1 .. nJ1 
li rd1 
li ,~. 

l'i J D\"lf 

:.."l• J11h\'"1t·r 
~ Ja11t·i~r 
.ri Jnnvil"r 

lJl l • •< \ oll 118 ( ot 4Hll'Z.I 

0

HT1tl\, 3nrg " 
1 
.. 1. \li ""~'" " 21 .1111r1,·r 

éviter o;.i, tout au moins, 
0

f)OUf. r~u~re _au ~!Of "'E\:A i .. r-it"Ji .li ~fRD\'"'''r 
n11n1mum l~s pertes de 1 Empire 11:.itlitn --~-------------------------------­
qui pourr-iient être incalculablc..-s. 

L'EXPOSITION DU XVI c SIECLE 

TOSCAN A FLORENCE 

1~1:tn\ l 
·.i.:; 11 ~ 1 :-..1·r~ .... 

f:1((11' '11 lla• i 

Li!JI"' 1., I""'"• 

('11 t ~ 

-----
FE:Xl•'I.\ 
,\f 1:.-ZJ\ 

" }antt"r 
f>illl li l.t~ 2 .• 1 "' ,.,. 

jaugeage brut (dont 1.270.877 tonnes pour Rome. 19. - L'Exposition <lu XVI~ 
les travaux de passagers et 626.492 pour sièck Toscan qui sera inauguré< il Flo.I 
les bateaux marchands) . Les d€parts en r<nc k q avril prochain et st' fcnnu) -------------

( arRll:t, :-'alt1ni4111<• 
1:1 i11d1 .. i .. \r n'1111·, 

\ 0 11 • ,'•r·é1. l'lltl' l ·• ..... 
\ "111'(• • rH !t• .. -

HO--F11 u ·1's Jr1 0 1 
service direct ;>our I'Afriq;.i' oricnotal ita· le JI octobre, sera disposée dans le Pa- , ---!ienne ont été au nombre de l 54, pour un 
ensemble de 1.oz9'567 ton. tandis que les 
d~arts d'unités avec escale obl:gatoire <n 

ttansit dans les ports de l'Empire, ont été 
de 102 pour un jaugeage de 857 .802 ton· 
nes. Les arrivées ont enr~istré- lt· niouv 

ment suivant : '90 unités pout 1.623.394 
tonnts de jaugeage brut (140 ba'.caux dl' 

passagers avec x.241.938 ton.,, .. :; t:t 50 na­
vir...:s marchandes avec 381.456 ton.), 138 
dt' provenance directe des ports de l'Afri 
que ori.:"fltal<: italie.nne avec 773.774 ton· 
nrs rt 52 provenant d'au:res têtes de li 4 

gnes mais en service de travail pour 1 
ports d ... l'Afrique orientale 1tAlimnc evec 

7 39.620 tonnes. 

EN FAVEUR 
DES CLASSES POPULAIRES 

Rome, 19 - Au cours des trois drr 

1 
niè-rt-s années, le> travail ac-com;Jh en 1 tq. 

~ hc pour la construction de- lo1c-1nf'n ts C'rt 

favl!ur dt:s. c-lasS'es laborieu~t<B A enrc'&is 

lozzo Strozz1.leque1 rtprendrc sou~ peu sa 
1, 1 uftnlia)) s 'I c~mp i:.·te struoturç originaire. L'Expos1 .. 

1 
.. · ... • 

tJon - comme da~ I' c Agit > - compren1 D<•p:u·ls pour !',\nlt:ritJlll.:'.' 
ùra les oeuvres de sc:.i!pture et de peintu- '\ 
rc de tous les plus grand< artistes d;.i du Non! 
c..Siècle d'Or . Les milieux qui nccuciJJc. 1

1
S1\ 1 li 1 dt• 1 :ï·n•·• '.!3 .111111 i1•r 

"' • \:q1lt•..; 2J 
ront lt.s oeuvres exposées prendront un in· 

1 ----------'--...:..·--~--
térêt particulit:r, ils seront omf-s avec des l 1: I·: \ 
tnt·ubles, des tapisst:ri~. '.:h·s médailJes, f 
des brOIJus. des faïence> d<' la même t<po 

1 s \Tl 1: \ 1. \ 

dt\ (~(·fil'!\ '.!7 .Jilll\'Îl'l' 
' \"i1plt•...: 2. 

111' 'l'rit•...;11 ·:11 .l:t11\·i1·r 
' \aplP1.> ! Ft•\ ri1· 

• our l't\1nérique 

du Sut 
(l('I· .\\1 ,f,. l'ri•"''" ~ 1 t•\. . ,. , ... , 
J» ·p:1rts roui· J'Arn1rique 

l (:cnt1·alc el_:~~d Pacif.4uc 

111:\i'ltl ,i, 1:.w1·• 0111 le:?l !~11• r 
Que, de façon que l CIO crée-Ta autour d 
cht.fs.d'oeuvre !a inême atmosphère du 1 

t~mrs dans ieque1 ils fur<'nt rœ1is~. 0ans «Lloyd 1'ricstino11 S .• .\ 
l'Expositlon il y a·Jra oussi une sfri~ trè:; 
int&essan de dessins des plus grands 

maitres, à laquelle on donntTa JO gran­

D ~parts pin~:Îcs f ndcs 
l'Ex t1 ê1111 ·-()r cnt 

. , l \"Jl:tlJl.10 dt l:i• 11• 29 I "' .,, r 
• 1 a1n•lo1 J, "~[ ,, 

et 
1 .\"JI; l~H.\::\111· dt• Il rn· 1, Iï le" 

de évîdtnce. 

S- ,._ ;,1 a. P 11 i 
tir Ml N~ ri •" !Io.'! •rl .. , 

M Zl:KI J. IJP.~ 

J1 ..... ~ 

C'O\TE li<h"ll tl" Tr" 1 
•h· llan·elo11e 11• lb 1 1. 

F;w•lil<'' ih• '"~"il'' "111' h•-.. <1;h1rn1. tl1• Fl'r "" rt·:r·11 ll:tll •11 

. ue11cc (,1~,?,r:i~,. d'lst.1nhu! ..... 
a1·ap l·,l,Pl · ··d 1·

4
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FEUILLETS D'HISTOIRE. L' I N C 0 N V E N 1 E N T 

D'ETRE UN c GRAND HOMME > 

Vendred1 19 Janvier t9t,!, 

-
Les excentricités de Nasuh pacha -o-­

• • ECOLE ALLEMANDE [ L-L_A_B_O_U_R_S_~. 
Beyojilu, Yeni. Vol No. 20 

Ce grand-vizir donnait des 
noms d'archanges à ses 

serviteurs 

M1lan, r8. - - Le c Popolo d' ltal1a ~ 
constate dans un entrefilet que, finale • 
ment, on est li:ré sur le c torpillnAe • de 
Belisha. Ce n'eM pas a la suite de diver • I 
gence...~ &J sein du cabinet que Hore.Be· 
lisha a été torpillé, ni parce qu'il a tenté 
de démocratiser farmée ni enfin parce • 

L'ml\·ertur<' 11"11n I\I''\OERn \R'l'E~ pour enfa11ts de 
aurn Jii>n procl111inemc•111. 

sujNion étrnugère 

qu•tti opposition avec la tactique 1uive. i/

1

,, .• • • 

s'8t.ait mis rrop en l-"Ue, démasquant ainsi 
/~ des.sous ;uils de la cguerre démocrati· 

Les i11s<Tiptiu11s 1·ommcncent <leq au,Jnnr<l'hui . 

Pour d<' 

••• • 
plus 111n1il1•s re11scignemeuts prièn· dt• 

à !11 l>irectiun de l'école 
s'adf'f'8-"iPJ ' 

• i ...... ,.----·--·------·--•'Mllll-••••11=•i~ 
La clôture de la G. A. N. 

Ankara 18 Janvier 19.io 
1 Cour;;-~·mallb) 

et li au comp. 

tHEOUES 
< banue 

UNE FIGURE MARQUANTE gênaient pas pour abu""1" de la oonliance qui! entreprise par /'Angleterre. Le mo- New-York 
Pan. 
Mil&n 

1 StediDI 
100 Dil1&nt 
100 i'rancm 
100 Lireli 

.Ferme tu!!' 

:, ' 
1 :io.t 

Nasuh P"'i" qtJi fit empoisonner le de leur maître. Ils se conduisaient d'une tii du torpillage est oelui indiqué par M . (Sutle de la tère page) qui a assisté à des choses telles et en a 2.9-
j rand Vtzlf Kuyumcu Murat pa§B er qui, façon révo/lanre envers /e peuple et ce qui ~hambe11lain. quand il n dit que c des di/-' • Notre politique étranAèr• - n-t·ill tellement souffert, dans la vie que not-
gr/Jce à ce crime prit le pou\:oir à sa pla .. t st p1re ,ils ne respectaient pas l'honneur fi eu/tés surgirent en raison d~ trop gr8J1 .. 1 dit _ suit son cours norma,J conformé.. re caractère ne peut pas en permettre 
~~ est une des ligure!; /es plus marquan- dea lemmes. lis pour:.uivaient a~sidûment des qualités de M. Hore Belisha, rffldant ment aux principes que j'ai, à plusieur~ la répétition. 

100 i'. llllÏMN 
100 Jrlorina 

29.12L12· 
G11.sr1I 

tes du rc/lne de sulran Ahmet Ier. D"a • les lemmes qui étruenr de leur fjoût.Quant dé•irab/e un chan/lemenl •· 1 ooc:asions, énoncés devant votre Haute A•-! Je rappelle devant vous aux fonction­
prè /a menta/iré de fépoqut, cet homme à Nru.uh pa~a, il fermait foeil à toutes ces En d'autres terme _ ob.serve /e ,our· .,,mblée et conlorm~ment aux directives naires de toute classe auxquels sera con 
a"R' t de srande<:> qualité... . Tout d 'abord, inconi.·enances et ne prêtait aucune atten- nril _ Hore Belisha, était un si trand honi 1 sanctionnées par elle. 1 fiée l'application de cette loi, à tous l&s 
11 élnH de taille athlétique et sa vue lion aux plainte.' que lui foisaient pnrve- me qu'il mettai< dan> rembarras /e fjou· ' La déléjatf:>n turque, charAée de né- concitoyens dont cette même loi dé - Sofla 

100 Reichemork 
100 ~a.a 
100 Dracb.mel 
100 Levu 

~1 v. 
o.~ 

uw~ 
in . pirnit ltJ crainte et Je res~t Et puis :n•r les victimes. vernement, tarn1ée, /a marine et fempire 1 Aocier avec J'AnAleterre et la France /es: fendra les droits, . de remplir respecti- Praa 
1/ otatt três fort et agile en même temps. PREMIER EN TOUT britannique fui-môme. Même Ja Auerre é- crédits et 1,,. emprunts donr vous avez veinent leur devoir et de rechercher Madrid 

100 Tcl:écoo:ov . 
1 ~ .1 r 

li paurnit ,.,ulever /es cllarge• /es plu< C'était pendant fété. Su/tan Ahmet lu trut une trop petite chose pour fui, nlors connaissance, a terminé ses travau< àLon· leurs droits avec une fermeté inébran­
lourd.,, monter le cheWJu< /es plus fou- voulut "' rendre à Andrinople. Il CJ>mp· que M Chamberlain est en train de ,,,, de- dres et à Paris danY une atmosphère ami- lable et un soin inlassable. C'est seule­
jueu x, tuer les oiseaux à farbali!te er u~- tait e livrer à la chas:se en COUT!> d& r0t1te, mander, au COf!tTDire, ~·i el/t> n'est Pli un~ cale et elle a c;onclu et signé, au nom du ment grâce à ce contrôle et vos soins 
citait l'admlfation "'u jeu de l'épée. organiser des cour-es de chevaux et le <ir grande chose p0ur r AnAleterre •. ! aouvernement de la République, les con- mutuels que nous pourrons atteindre le 

Var:io1'ie 
Budapest 
Bucarut 
Belgrade 
Yokohama 

100 Pe9et.&a 
100 Zlot.ia 
100 Pengœ 
100 Leya 
100 Dinan 
100 Yewi 

11 ·> I• -·' 
u.9' 

A c6té de œ s qua/it.;. il en avait au'" a !arbalète. Nasuh pa~a avait reçu for- j venrions y afférentes. 1 but élevé établi par cette loi. 

qui >Ont appréciées encore de nos ]OUTS. dre d'accompagner /e souverain non pas The' a" tre del , Les conversations que le chef de notre !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!===...,,,,......,.,...---.,.... .... -

:J o::-~· 
:11 ° Ill•~· 
.. OO•~ Stockholm l/ possédait une immon.,. fortune QUI •• en sa qualité de Arand-vizir mais encore 1 déléAadon à eues, .l son arrSt à Sofia, a· ECOLE ROY ALE 

chillratt pnr mlJ/ion . Il était inteliillenr parcequ'il était de première force comme la Ville ! vec M. Kiosséivanoff, féminent ,,,.Wdant POL Y'I\ECHNIQUE DE MILAN ~-,.....,,=====,...,,,=•--'=""'-~ 1.loacou 
100 Cour. S. 
100 RoublN 

au point cfen remonter au di11b/e . cavalier, comme chasseur etc. ~ ldu conseil de BulAarie, ont fourni fooca. --o- AU PIANO 
Par contre, il avait au i de~ défaut$. . Le PB§B, CO.tnJJte s'il avait or;onùté lui-

1 

sion à /a manifestation âune amitié con - 6zème COURS DE CULTURE DE -·-

C"e r aimi qu'il était trè orgueilleux et même ce voyaAe ou comme s'il en cons· Sf>Clion dramatique. Teoebaoi iiantlJ entre les deux pays voisins et à la PHOTOGRAMMETRIE Sui~c de la 
3

ème paa:c) 
per30nne n'o!l.BÎt s·approqher de lui. Par tituair le centre de Aravit6, s'était mis en LA VIE EST UN REVE !constatation d'une identité de vues satis· ~ c'est ainsi que l'instr.iment entra chef 
uire de ce défaut il ..avait blessé famour- route avec une nombreuse suite de quel- faisante dans nos efforts tendant à la stn- Le 6ème Cours de Culture de Photo nous, comme un cercueil. 

propre de bien des jjens, mais il semblait ques milliers d'hommes. Les fameux ser- Section de comédie, /sti/c/aJ caddeai bilisatlon de /a ',,,,ix et de la skurité dans grammHrie à l'Institut de G~ésie, To- * . 
ne pa< s'aperceojoir des hum1/iatiom quïl vtleurs portant des nom d'archanAes é • BIR KAVUK DEVRILDT f les Balkans. pographie et Photogrammétrie de J'Ecole Or, dk le prcmieT soir, j'eus une im 

causrut autour de lui . <aient naturellement de la partie et mar- 1 LES SECOURS DES PAYS AMIS R. Polytechniqu< de Milan aura lieu du pression étrange. u, piano, d'acaiou Jtil" 
En d ehor< du monarqu~ et de /ui-mé- chaient à la suite de leur maitre en fai- ( Cebrail et M ala>il ) Aghas avaient 1eté En ce moment où les affres d'une 8 au 27 avril. Il sera dirigé par le Prof.. sant, était dans le salon, prè> d 'une gratt 

me, il n'a ttachait de l'importance à per· """'leur plan de distractions. leur démlu sur la jeune épouse d'un di- guerre tragique continuent, l'hwnaruté a lng. Gino Cass.inis, Directeur de l'Institut Ide fenHre. Quand je pénétrai dans la pi< 
~nne. Nasuh pa.!j8 ne manqua ~s de mértter •rotaire reli•ieu•, autori<é à ~j>rter le f .t d t 1 d .... ~h Le d 6 1 · 1 d 

1 
· > E• --" 

.,..,, ,,_ e: 6 . . . a1 pr~uve evan a gran e ca,_,. .... ...,v e cours comprcrl ra 3 eçons environ ce. il n'y avait pas e wntcre. ... vv-
QU ELLE DROLE DE VISITE ! la satisfaction de son souverain au coul"s turban ,1•ert, chez qw il< avaient reçu fho • qu1 a frappé notre Turquie, d 'une solida· et 35 heures d'exerciC'<"S. Au cours des le- : tant je vis, distincteme-it, le clalrieT, •: 

Rappelons ici un exemple de son or . du voyage où il sa di!<tm11Ua et arriva tou pitaliré. Et ils ne •'étaient pas gênés d'as- ' nté ttês émo:ivante. çons, ks Prof. G. Cassirus, L. Soleini et accoudé au meuble, Gisèk, qui sembla•· 
/luoil incommen,vrab/e.' li était de règle 1our~ pTemier dans les con<jours de chas- <audr leur passion sur elle en pré!.ence I > ~ aides qw nous sont apportées par J'lng. G. Gollinelli dévclo~t l<:S s·•· attendre quùqu'un, avant dt poser s~ 
que pendant les fêtes de Bayram, le• se, de coursa, de tir. Il eut même J'hon- même de !époux légdime. 1-:' Hoca, n:a- des personnalités tant officiell<"S qu~ pri· jel:s suivants: doigts sctr les touchëS. Je donnai J"éle<'.' 
; rt1nds .. :izirtt alkls"-ent rendre ... i ... ite aux t1f'llr de 1.anœr Je 1ai.-e/ot avec Sa Ms - ysnt pu ni PM la parole ni psr faction I vées étant l'expression de la sympathie a} FondemcnŒ géomariq:ies de la t.ricité. IJ n'y avait plus personne. Le pi9 
Chtiikislums. Nasub déroi:en à cette rèjle Je té. Chaque succès et chaque aoclama- empêcher le drame de _ s'<iccomplir, vou générale à no~ é&ard et celle de la va· Photogrammétrk; no était knné. J'accusai mon imagin~ 
et ne rendit pas à son i(>l/ègue la visite lion étaient des clous renlorçant sa si • lut tout au mo1m ~n /1miter les déjlll!.11, kur qui nous est attach~, cette solidarité b) Pho!ogrrunml'trie terr<-strc tion de cette vision pénjblc et je n'en fi' 
trndit1onnelle. Cette néAltAence revêtit ~- tuarion et 'plus il voyait sa pos.ition ren- conçut le pro1t-t de se pr6senter persan -1 hu1narutaire revêt un caractère tout parti- ci • aérienne avec pho· part à personne. Je montai dans to-
pendant une importance palitique et pari forcée plus il nugmRJntait oon arroJlance. n~l/emenl au sultan paur ,.>rter plainte 1 culieT. togramme• isolés, redressement ; 1 chambre, à dix heures, comme d'habit"J" 

vint .aux ore!//,,. du sultan ILE SULTAN SE FACHE co~tre les homme", snns scrupul~ qu'il a- > Veuillez me permtttre, Messieurn, d' d) aérienne avc-c couples Ide, et me co"-Chai. J'essayai en va•n d' 
Ahmet Ier sachant que la vie de /a I Le Padi§Bh, apcèa ce long 1ioyage, ar- V81t /, malheur d liébN/fer. Mais comme 1 exprimer du haut de cette tribun.- J~s vif. de photograrnmes; reconstitution m'<"tldormir.J'entendis sonner à l'iglise P~ 

Cour était uniquement ba.~ sur les tra · 1ri•·a enfin à Andrinople et s'installa dans il 'avait que IM lien' d~ ~lai•, crRilln_antjremercia:trent:s de Ja Tw-qwe à tous .,,,. Appareils à double projection et st&é- che minuit, une h<ure, puis, três nell· 
a1t1on. n'apprécia œtte façon dés1nvolt1'!

1
1e 1l'ieu:r palais. Dè..., le lend~m.ain il com· 1a ;·enAe!lnce du Arand· ••1z1r, ne voudra1e-nt1Etats amis, à tous Ct'S hommes de grand oscopes; meat, j'entmd1s aussi, au-dessous de m01 

de ne pns re ·pecter la coutume et la.i'tB.nt mença d~ démonstrations enver~ le pu- R aucun prix le mettre en pré~nu du coe-Jr. a) Triangulations aéri~es; une musique . un air de Schubert qo' 

hppeler Na!JUh pa~a en .., présence. il lui blic. C'est ainsi qu'il lit couper la <Ouverain, il rG'°lut d"attondre qu'Ahmet 1 LA PROTECTION DE L'ECONOMIE f) Questions économiqu.,. d la pho • je connaissais bi<n . . 

demanda ,main d'un voleur, un autre 1our il fit ln se rendir â la grnnde mosquk de la NATIONALE togrammétrie. Je ne rêvais pas. J e mt levai. Je dt• 
- Lala es-eu allé voir Efendi au Ba.v · couper la tête d'un satyre et le lendemain ville pour y fa;r~ e-s dévotion.iç de vendre- EnI. 1'~ Les exercices seront en ..... .,..,...e d~ calcuI scendis dou~ent i··1oenu'au salon •. Je 11'9 

m, !e prt::iident du conseil a pari~ ,.,_..... -.... 
1 il lit arrêter un Aroupe de lemmes pub/i- di. de la loi sur !n protection d~ l'économie 
ques et après les avoir cousues d«n' des VENGEANCE 

ram? 

- Non mon padi~ 1 
et en partie instrum~taux . 

nationale. 
cela. D~ sacs il les lit Jeter dans la Maritza. Le mari bafoué ne <:;P tromptti.t p9."i dans é Le but de cett< loi Qlle vous avt-z vo-

au1ourd'hui 'u iras le "·01r dans *'1n yali' la population de la ville était en ptl.>1e Sf"c; calculs. Le ~/tan se rendit bre~, en té aujourd'hui, a dit le président du con -

- Non ..... je n'admet p ; 
Un rdie! spécial se<a donM aux appa. 

reils italiens. 

vais pas pc.ir. ]'allais, j'allais, ~comme 

Gisèle m'eût donné rendez-vous. 
]ouvris la porte du salon. Elh étai t IS 

au piano, dans U[\(' clarté rose. Elle prO 
menait ses main:t sur l'ivoirt t:t brait dl 
l'instrumtnt les sons les r>lus purs . . A.9' 

sis dans deux faukuils, à quelque dis 
tance de sa grâce. Schubert et Schumaol 
l'écoutaient. lis t'taient dans :llle pose fs 
milihe, comme d{:ux visiteurs at~rotifS· 

charmants à voir dans leurs vêt<m<Jlts 

Comme il ne pouvait ptJ contrevenir à à une Arande frayeur à cause de la sévé- of/et, Je vendredi à la mosquée et s ms · ,. ·" tend u , u- t à " ·-· 
1 

. 
• ..eu, ruq ...... uen prc;;)O-ver es Cl· 

la volonté du monarque, Nasuh pa-n •• rtté déplack et excessive de u 1eune sou tallant dans la tribune impériale il s'ap · 

Une semaine d'exercices supplémtntai· 
res et de pratique instrumentale e..11;.t pré -

vu" immédiatement après le cours ou d·.i-,.., toyens turcs de toute gêne et à assctr rendit bon dré mal drb nu yali du Chéiki · i'erain qui venait d'arriver A Andrinople prèta à prier. La mo.,quée était plein~ de 
" " aux forces de la défense nationale turque 

après une partie de cha~ mouvementée fidèles et Na1.;.uh pa!ja sP ten9.it aux cô d d t' 
1 

d lan1. 1\1a1s il ne prit pai le c.nique de A1J-
rant le mois de novembre: 1940, pour ce:Jx 
qui désireraient approfondiJ- une des ma­

tières . Pcuv>.::: nt s'inscrire au cours lts 
ln er n~ revêtit pas le turban de cérémo-
nie. Il s·embarqua dans une c:· .. .ruqu ordi · 
naire et s·y rf:'ndit dan s son co..'>tume àe 

tc..u j lt!S Jours. Au Chéikl slam qu1 l'avait 

• ans ~ cas C'XC\:}> lOnne s ·t en cas e 
On con'>idéraic comme de mauvai,) ougure tés du monarqut>. ju ... ce au ni~ment ou le mobilisation, la m~llCUN" organisation e 
non seulement de 'r'OÏr sa lilfure mai. m~. prédicnteur montait en cha;rf', le Hocn d" b' 

coor ma on. 
m~ d'entendre prononcer son nom. ~" a- , f! /ev:l e-~ d'une i..·o;x plaintivt.- il s'écria· 

» Nous sommes convainc;,.is de la néces-/entour., du pSJais impérial étaient désert• c - je demande ,u,tice ! Un groupe 

dipl&nés ingénieurs , mathfmaticiens 

1 sité d'utiliser avec la plus grande atten-
reconnu de Join et s'était porté à sa ren- On ne voulait même pas contempler le des serviteurs du grand·vizir, ~ sont aflu- tion les pouvoit'S que vous nous avez ac- rection, sont en pos~ssion d'un diplôme 

cortège impérial. 1 blés de• noms des archan..,.s de Dieu •t rdés d'6tudes "'wvaJtntes, obten·· en ltali·e ou 

ou physici1..ns; les officiers des divers<:s 

armes et ceux qui. de l'avis de ootw Di-

contre JU'KJUe ~ur les quais du l'Bli, il dit 
c-e simple mot d" oalut! cSe/amû A/e)' -

de jadis, paraissant être d ux amis, e).' 
qui pourtant ne s'étaient jamais rencoo· 
trés dans la v:ie" 

küm> et, sans entrer dlUls la résidence • 

il retourn,., dan <ta barque Pt a''/oi,na à 
toutes rames. 

LES MAUVAIS c ANGES • 

"' co pour la meilleure ex&:ution de nos '"" ~ 
UN SCANDALE opéré une des.cent• d'1.n< le< habitation• tâ"bes. Le gouvernement est heatt:ix d~ à l'étranger ou possédant des qualités par 

Un clan seulement ne crai-<naic pa /fi' dt>s familles musuJmRnls où ris ~ livrent ticuli~em..:nt prof-...:onn~Jles ou t-hni'. 
" la confiance qu" vous lui faites en lui at· ·~· ' " 

courrou.'t d~ Padi!JB.}t. C'éc.-ùent les hom- à toue; /es PKcès et provoquent des -.can- tribuant ces tâches et C't"S pouvoirs et îJ ques. 

mes du grand-.·izir Nasuhi Pli.fil. Dès leur da/es. lis ont ou<-,; •ouill~ mon honnrur vo:is remercie. 11 s'efforcera de S<' montrer La demand d'inscription devra être a-

Ils me saluèrent aimablem<nt , Gisi'!' 
tourna vers moi son visage ravissant. 

- M ssieurs. dis-je .• 

arrivétt darts /a Yi/Je ,ÎIS 9'6tn:,..nf tru's OC>m• •n /• ~~nne d• mon é~•<e /éA1.t1'me d é D ' 
~~ " r· ~ " ,--- " • digne d~ cette confiance. ress e au trecteur de !'Ecole R. Poly-

Ce personnage vroAnnt avait encor~ me de-s oiseaux. de proie à la rec.herclle Si .tu es notre 'K>uverain tu ne doi~ pas technique de Milan et ptt~tée jusqu'au 
de lieur,~ à butiner. Ces •tr•s éhont'•,ha· 1 / d . lé"" t Si c'est pour nou/'i une question virale unt- .outre manie. Il bapti~ait Ms domesti~ " """ "'., petmP tre œ a, tu 01~ pro e~r on peu- 22 mars Jo

40
, Elle devTa être aecompa _ 

Et jç tombai sur le parquct. C'est 11 
qu'on me trouva. paraît-il, le IendemsitT 
matin. 

bitués à satisfaire tau . ., leurs caprice , "if' pie• . de faire lace à temps aux répercussions 
ques lavons de nom d'archanges. C'..,,t économiques •t commerciales de la cri.,. gn~ d'un certificat d'identité dOment lé-
.1in i que Je chef de M domec:.ticité s'ap . mettaient à la pourwite de toutes les 10- Ce cri cfalarmt>. ébr1Jnla la position du galisé. 

ECHOUE 
Londres, 18 A.A.- Le paqu~bot cana 

dien DucM.s ol York, qw partit il y s ' 
jours pour le Canada s'écho:.ia sur u1I 
banc de sable au large de l'Ecosse. Aya01 

subi des dégâtll il dùt regagner un port ~" 
Nord-Ouest de l'Angleterre . 

1· J • J mondiale sur notre pays, c'est de même un pelait Gabriel, un nutre ur1,:1tf"ur Michel 'e"' enunes qui eur tapaient dans f~il tout-puiC1.sant Na"'-lh pac;.a et lorsqu~,quel-
t l · d ...._ ac.te indispensa.ble cfobvier aux mauvai - La taxe d'inscription au cours est Lires et un autr& I ra/il. Il ~'15:-édait aussi des 

"3.f rvanre ayant des noms de sainte tel' 
que Y emliha, Mes/ina . 

e ne recu. B.Jent evant ~ucune audac~ que temps apr~s, ;J lut, sur 1 nrdre cf Ah-
ses intentions et actions de ceux qui vbu - 200; pour la ~ernaine d'. .. xerciœs suÎ>pl~· pour arriver à leurs lins. met Ier, étranAlé, c~ cri de \.:enAeance de-

c• draient profiter de cette crisa ». mentaires une contribution de litts 100 e5t ainsi que parmi les chefs.dames- vnit Wrement lui tinter aux oreU/es . .. 
Mais lu :,erviteur.5 en que tion ne ._ tiques de Nasuhi ps.§8., Gabriel et Michel M . TURHAN TAN Nous appartenons à une génération1 stra due. 

r-~· ...... ~!!l!l!!!!!!~ ...... !El!!l!!!l!!!!!Ul!!!!!~ ~- ~~~~!!!'~!!!!!!!~ ... !!t!!j) 
r ~ LïLT.1':1 ON de < BEYOCLCJ • "'' ~t. 1 

1 MARIAGE 
i DE DEMAIN 

Par MICHEL :;"ORDAY ...._. ___ ...-~ ...... ..._........_ _____ .....,.;!.! 

ve dans la lwnière •• et soudain le 181•· 
DEUXIEME PARTIE '"' échapper. 

ment t"&vi, de sa 
coupe les mots • 

voix de cristal qui dé • res. Et, ensuite, pourquoi reculer, se ter- ment cultivé fait tache et se nuit dans le 
re<, s'avouer vaincu devant la malice du monde. S'il se tait, attém! par ks bêti · 

- On profitera, dit gai =ent Jeanne 
- Ah ! poartant, continus Léon p&i< 

- Tu l'as fait ex:prè>. dis. tante J an- monde ? Non, non, Jeanne se sentait de ses qu'il ~ntend, il déçoit et passe pour tri', il y a une chose qu'il faut 
taille èt de force à sout<:nir la lutte. El-1 un imbécile. S'il parle, il hwnilie et pas- qu'il faut posséde" à fond .• 

connaîtft' 

ne, de Je CSS8er ? 
Je l'acceptait. lis l'affronteraient donc, la Ise pour un raseur. Non, vois-tu, chacun Jeanne, inquiète, demanda 

Ill main dans Ja main, comme en ce mo . ne sait bien que ce qu'il a appris de lul- Quoi donc ? 
ment, dans l'ombre parfwnEe de la voi· même, une fois ses études fWes, par plai- - Les pièces nouvelles . Le théâu'' 

...... _ turc. Bref, 5,..lon la fof'le ... ~on des sir ou par nécessité ; chacun ne connait c'est le vrai, l'uniq_""J.e sujet de conv(.-rss· Dans l'ombre de la voiture, ~ ~ ' - ... ·--· 1 -'· 
J·o .. -·-, ils c tenaient Je co:ip > • bien_ . que la vm_ e o;i le penchant qu'il a tion pour dîners, On y v<-rse fatalem<1•· ~-ses~l:s-~~~--· ~ 

1 Et au m-t même d'engag..- la par-ISUlVlS, u_ n . po
0

lllt c.'est tout. Et nature_!Je- C'est si facile, si commode 1 Dès la p téoe, qui rendait itreinte pour étrtintc. 1 v•~ .ie 
tie, dans le tête-.à4lte du tan, L&m. ex- ment, nl tot ni moi ne somm -s contraint! mière cuiller& de potage:, !e voisin SOfl aspirait un doux et caressant parfum do 1 
horta)t sa Jeanne à Ja confiance d'être ferrés sur ces spécialités. Va, va, sa voisine : « Avez-vous vu telle pièc• 

CHAPITRE Il 
1 Un cri d'b=eur s'~ll::ve, 

le cléptt aigu de lkrthe" 
- Poreelaine, déclare 

fraîche toilette. Et, à la olarté des réver· _., 
- Vois-tP ce que tu ne peux pas îma· tu en sais autant que les autres. - Non, monsieur. - Et telle autre ? que domint bères oa des magasins. il rd:iquait un ~ , , , 

0 
· .~· 

· • 1·· traordina>Te m - Mais, obôecta Jeanne, les livres, les w, monsieur. • Dès lors, le ,\~rrain d c•· n- profü nimbé de dentelles, drèSSé sur gmer, c est 1gn.orance ex • • , , ...< 
•• t bl J ? tente e9t t:ro-.ivé. On va pouvoll' call'""·· 1 d · •- Il d" · t rh~ aondablc folle de tous ces a:ens que tu a eaux, a mUS1qire • tranquillement e manteau e SOtric:c. s tn81en ~ '"""' • ' 1 y d,_. 

A r d -~~n · Ab 1 J' 1· Les 1·vr- ? Ils oilà le scul examen qu'une femme les G·-on B~u. Douzr convives . Un vas rencontrer. u on , ~·~ ne ne sait - , ~ . . a .. . i _, Le tour v1rnt des objets apportés par jean~e. =• ' , _ V(: b ·11 m~t --
. din 1 . 'il lait Aussi rien. Voilà la vErité. Chacun s'est em • sont trop. On n'en parle plus. """ ta - r: B ...--·· Berthe. De plJs belle, k s exclamations - Comment S11vez-vous ?.. mtem:>- cr en ixau • • 9 vous P · • , ,. , ? . , • . J<:ann remarqua : 

J •anne, qw débutait dans le mond a • pressé d'oublieT ce qu il a appn.s au bleaux Mal! personne n y conruut nen, reiaillissent. Ob ! le joli c tête à tête > : ge Madeleine. • • à . 
1 

f uJ · HeurcUS<'IIl<:nt que tu 'as 
Et Jeanne : 1 vait dkleré, en s'habillant, devant 58 gla- cours, au call~e. par devoir, pour des e· , part quelques a11bstes dont a o e suit m . 

U'1 platca:i. deux tass .s, !a théière et l.t ,, . . xamens. A:icune de ces femmes, il tren- de loin l'opinion, par snobisme, par sug- voir toutes les pi~s nouvelles 
surne< Tout en l'admiran t, Madelei'Î' ' - Pour de la fartnce, on ne cnc pas ce , __.., h . . L , , son 

· 1 _ C'est t t de même · olo de mon- te ans, ne pouttrut passer le certiiicat d'é- .. ~~on et par ypocnsie. a m"JStque . · :; 
d mande étourdiment · s1 fort. ou ng • ~'- Ah 1 · ,. ul . · l' . • r-. n'éta1't pa am·"-.-pe~ ..... 

- Faïence ou porc-eleine ? 
Berthe feint l'ignorance : 
- Ma foi, je ne sais pas. 
Et dardant vers Léon un m<nton ve­

nimrux 
- Mais ta femme va nous dir, ce,Ja 

to:it d SU!' • Elle doit s'y connai:re,ellc. 
Avan qu'il al• p.i répon<lre, Jeann 

t<nd la mai:i : 
- Certain<'ment . . 
Elle pttnd le plat : ou, l'<xamine, l'él~-

1 · - à l'é<: t. T tr t t aller anger tudes qu'on u=•oobe il onze ans. Au . SI • on vo ait, si on pouvait ctre '-"' • sans ~' " 
Madeleine J'entraine ·1 · a: ous 1 ers ou: ?a po:an l'a m "t . ,_ hasard des conversations, en feuilletant franc J Mais. figure-toi bien qu'à de ra- répliqua Léon Matntena1>:, ru lS im~~ •<"' beaux projetl> de réconct 1ation sont ur quo1, son vw rassur=. en · tabl Tu pou d" -

11 
... 

' · ~ • é · h des magazines, en 6cout.ant des pikes de res exceptions ~s. quand des amateurs e. mus mer ,n vi <: toU.' par terre en morceaux. EUe reprocble : lui affirmant que •vu. ça > tint c at· . Et . d . J 
' thélltre, on acquiert un petit frottis, une jouent dans un salon, ils sont seuls à s'a- soirs. &!, non contente e connrutr< 

- Oh ! Jeanne · · mam ·· , éd , 1 pclJicule si légère tellement rnblée de muser 1 L<-9 acitr<:S attcnde..~t qu ce soit sujet d.- la pil><:e et le nom des actetl~ - Ah 1 laissez-moi, coupe la ieune L'algarad" d:i mois prcc ent ne .es • . , tif• 
b · ô I" · lacunes et d'erreurs, qu'on voit J'i&noran- fini. Et quand 1.- morceau est achMté, on tu te rappel!"' aussi le nom de 1 a.tte _,. femme. Je ne suis pas méchante. mais te atait pas. Aussit t lllVltation reçue, h 
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, 

1 
ee .ru travers et qu'elle s'O!:mlolC dês qu'en crie : c Bravo ! • ; mais on pense : c Un ° · tu seras même plus forte que les ., 

je n'aime pas qa'on m'embête. ils étai~t tombés d'accord !>0".11" l'accc-p- souffle dessus. de moins > • Seulement, on ne l'avoue tres, qui l'i&norent profondément. 01::~ 
Puis, tandis que Léon, les n<:rfs dt' • 'ter. D'abord, ils ne rencontreraient pas - Ob ! dit J.:anne, il y a pourtant des pas. Car c'est un force dont il faut pro- voilà la vraie sd<nce utile, le vrai gtl'", 

• ndus, ne peut s'empêcher de sourire Berthe chez les Gaston Bréau. Apr~s le filter, de n'avouer inmais son ignoran • autour de la table. Là, a~n diplôm" ~ 
dans sa barbe. Tintin grimpe sur les g~- piteux é<:hec de sa diplomatie , Madclei- hommes comme toi .. . vaut un coupon d.- loge, 
noux de tante Jeanne. et. cAlin, con!"* . ne renonçait à rspprocher ln advenai - Flatteuse 1 Mais un hon1me réellt· • ce . .. ( à 

suivre ) 


